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.TOURNAT- DES INTERETS (CANADIENS
KdMtnr-rrof»ri^*iir^ *—LEGER B ROUSSEAU

JE CROIS, J'ESPERE ET J’AIME,

l,«*itre île Turin.

Turin, lfi septembre 1861.
J(3 vous disais que notre gouvernement 

avait adopté une politique conservatrice, 
c’est-à-dire qu’il était résolu a temporiser 
pour le moment, et à ne pas essayer de 
nouvelles conquêtes et de nouvelles 
annexions, atîn de pouvoir se consolider 
dans la partie déjà annexée. Tel était 
l’ordre venu de Paris ; attendu que ris­
quer l’attaque de Rome ou celle de 
Venise, c’était faire éclater tout d’un 
cou]» une guerre épouvantable de toute 
l’Europe liguée contre la France et le
Piémont. #

La circulaire oil M. Ricasoli dénonce 
Rome à l’Europe comme étant le centre 
et le foyer du bnqa/utatjt, a semblé une 
rupture de cotte politique temporisatrice, 
et chacun ici était convaincu que nous 
étions à la veille du grand coup que la 
révolution médite contre l’Eglise et con­
tre la société. Chacun, persuadé que rien 
ne se fait ici sans le consentement préa­
lable et formel de la France, se disait 
que M. Ricasoli n’aurait point fait ce 
pas, si le gouvernement français n’eut été 
décalé à mettre le comble à ses complai­
sances pour la révolution, eu lui donnant 
la permission d’aller à Rome.

Mais, au grand étonnement de tout le 
monde, la circulaire n’a pas été ce coup 
do fondre qui precede immédiatement 
l’ora<re ; cc n’a été qu une tusée inoileti- 
sivc, un feu loi let qui nu servi qua
etfrayer un moment les spectateur*. En

» . . • « « «somme

télégraphe, par les journaux, par la 
diplomatie piémontàise, de manière à 
faire toujours retomber le tort sur les 
troupes pontificales.

Mais si. avant de mettre le comble à 
ses rapines, le ministère s’ciFbrce de con­
server ce qu’il u volé, il tant dire ouo, 
cotte fois encore, se vérifie le proverbe :
Im farine du diable sen va. en son. Loin 
de conserver le bien mal acquis, nous 
risauons de perdre même notre patri­
moine légitime. Un cri s’élève île toutes 
parts, poussé par les révolutionnaires 
aussi bien que par les conservateurs :
S o u,s somme# ruinés! Il me soi ait im­
possible de vous donner une idée exacte 
du désordre qui règne chez nous.

Et d’abord, indistinctement de toutes 
les provinces annexées, nous arrive un 
cri de douleur mêlé d'imprécations et de 
malédictions contre les Riémontais. J’ai 
eu à parler à un grand nombre d’emplo­
yés de toute catégorie, magistrats, mili­
taires, administrateurs, etc. qui ont été 
envoyés dans les provinces. Ils s’accor* 
dent à dire que Lombards et Toscans, | jour, 
habitants des Romagnes et des Marches, j ni raide et si obstiné dans ses idées, que, 
Napolitains et Siciliens, tous les peuples, j quand il s’est mis quelque chose en tète, 
en un mot, ne sont unanimes que sur un j rien ne peut l’en faire démordre. Aussi 
point : la Indue contre les Piémontais, j nos libéraux non-mazzînieiis tremblent- 
oii plutôt contre la politique piemoutai- j ils de voir tout mis <*n peril par 1 obsti- 

' car, «*n vénérai, l**s populations ne se nation de Ricasoli.
Avant-hier, V Opinions^ la Gazettadel 

I'npolo, F TCspero et d’autres journaux du 
parti modère, ont lancé chacun un arti­
cle qui a beaucoup surpris le public. Ou 
y conjurait le ministère de ne pas com­
promettre les destinées de l'halie, en

nous suivrons. En outre, beaucoup de 
gens pensent que, dans l’hypothèse où 
Napoléon ne voudrait réellement pas 
abandonner Rome, il pourra bien 6e voir 
réduit à l’alternative, ou de l’abandon­
ner, ou de combattre les Piémontais qui, 
malgré lui, voudraient y aller; qu’il 
n'osera pas prendre les armes contre ses 
chers alliés, et leur abandonnera, non la 
personne dn Pape, mais tout le territoire 
qui lui reste encore.

Pout me borner à vous parler de la 
situation présente des esprits, je vous 
dirai que, surtout depuis aeux ou trois 
jours, on croit (pie le gouvernement 
veut absolument tenter un coup pour 
aller à Rome. D’abord, je tiens de bon­
ne* source, d’un ami intime du baron 
Ricasoli (dont il ne partage pas cepen­
dant toutes le6 opinions politiques), que 
Je dit baron est décidé à aller à Rome. 
Il aurait dit aux amis qui lui remontraient 
les périlleuses conséquences de ce coup 
de tête :44 Je veux, à tout prix, aller à 
Rome, dusse-je n’y rester qu’un seul 

Et M. Ricasoli est un homme

s» . . .
plaignent pu* des personnes, qu elles 
trouvent honnêtes et discretes, mais elles 
se plaignent de Fadministration et du 
gouvernement du Piémont.

On se plaint des contributions qui sont
Bdiimit*. elle- n'tt été qu’une nouvelle I augmentées partout, et, dan» e.urtiunu» , , ,
i.reuve du deirré (Raliicction où est tom- j provinces, du tiers et meme plus. 11 est allant il Romemaintenant, contre la 
Lé un Gouvernement nui ne recule pn». vrai qu’en beaucoup d’endroits, et dans volonté de la 1* rance lour qui n est 
dcvuiHes calomnies les plus grossières l tout le royaume de Naples, bis peuples -pas au courant des coulisses du cabinet,
et les i.Iuh eflroi.tée*, digne* peine d'un | ko tout justice à eux-mêmes et ne paient j eeB articles sont une engine. Mais,
gouvernement qui aurait à sa tête de i aucune contribution ; si ce n’est les lia- «oiume kicasoli est le seul des ministres
vrais brigands des berne de m-ands «•!„>- bitants des villes où se trouvent coucou- qui vom ie jouer la dermere carte, on
*11» I ~ _ t O t % _ « , .. . ..... l.i,,., lion i : iCiiiii 1 mui nu . i n t l'ov un ■ i let *.i.c lo' ° trées do fortes garnisons, iît (pii Bout bien ! , , .

||!'"no fuit ma croire, toutefois, que obligés de subir !a loi de» baymmettes. voyant inflexible et n’ayam pu rien
cette mvtl oui parait maronite., n’ai, pas I « >n se plaint de la conscription, parce gagner dans le conseil, essaient de peser
en dans la pensée de ses auteurs, un but , que, même dans les pays ou elle existait sur sa volonté au iiwon des journaux.
e ' l imi _ . (,e„x |ills;_ déjà, comme en Lombardie, elle est de- Mais, comme je vous 1 ni dit, Uicasoh ne

venue plus onéreuse. Les soldats lom-j «e soucie de personne; c’est une idée 
bards son! précisément ceux qui se plai- lixe ; une manie qui ne lui laisse de 
gnent, disant que l'Autriche les payait

et un motif. Elle sert a #
1. à sonder l’opinion publique ou plutôt 
à la préparer au grand coup qu’iU veu­
lent frapper. Ils savent parfaitement 
qu’ils ont contre eux F*»pinion publique, 

la politique piémontaiftC inspire 
car et le dégoût à l’Europe entière ; 

et que, même ici en Italie, 1 immense
nue 
1 horn

« , que .
mieux et leur demandait moins de tra­
vail et de service. Ajoutez les déscr- 
lions, qui sont innombrables. Je tiens

repos ni jour ni nuit.
Le parti mazzinien profite de cette 

manie. II y a quelques semaines à peine 
i Mazzini disait à ses amis; 44 Alleznue__ ... ----- ;<1 , -

d'ofliciers supérieurs qu'il est impossible ; de l’avant! il faudra bien que le gonver-
uia^iirit^tepousâe la politique du cabi- j d’empèclier les soldats de déserter en j n?ment vous suive.” Maintenant que

»* . ... . * « il ! . I ...... 1 mnccii jni'SMtf omiv Mftle vue mass**, surtout, ceux de la TIl I | ' » I • » V/ • V| -W ^ ' — I

net de Turin, an double point ... . ....... , .
politique et religieux. Voyant qu’ils j Marclie». de1 ()mbne et de
• » • i __ .... J . .\ 1.^..,.., ttiir.nl tiii r niv »»»*!• VlIHft 1m» peuvent convertir le monde à leurs 
idées, ils essaient de diminuer la déplo­
rable impression que leurs attentats pro­
duisent sur les esprits. Us croient que, 
à force de faire répéter chaque jmir, 
dans leurs feuilles, qu'il faut aller à du 
Rome, ils parviendront peu à pou a ‘ 
amortir cette impression de dégoût qui, 
à l’idée d'un si grand sacrilège, soulevé 
tous les cœurs non encore totalement 
t^ués.—o. L’autre fin que s’est proposée 
M. Ricasoli, cà été de faire taire les 
aboiements de lu revolution, qui ne laisse 
ni paix ni trêve au cabinet et \out, ^a 
tout prix, le lancer contre R)me. Ne 
pouvant, pour b* moment, satisfaire pat 
des réalités aux exigences de ce Cerbère, 
olie l’amuse par des paroles. En fait, 
Ricasoli, depuis qu’il a pris la place du 
cuite do Cavour, n’a cessé, soit dans le 
parlement, soit en dehors, de faire son 
imt bien liant sa résolution d’allei

'««senne, des , Mazzini connaît la manie de Ricasoli, il 
Naples. Ils veut prendre la balle au bond; aussi

attend-on, du jour au lendemain, la non­
___ _ __ voile d’une expédition garibaldienne

des différents corps de Farinée trouvent j contre Rouie, 
que ces militaires font moins de mal en ■ Ce qu il y a

fuient par dix, par vingt, par cinquante 
à la lois. L)n reste, les commandants

t: uT.n inn i uni ii. *•>' ...... j i w • * •/
ilérturlnnt qn'en restant au corps ; atten- 'les ordres ont été transmis aux autorités 

qu’il» ne veulent pas se plier à la ! de Gênes pour surveiller et empêcher 
discipline militaire. j l’expédition qui se prépare. I/nvnnt-dcr-

Lus populations st* plaignent oncoro more nuit, la police se rendait eu toute 
(iue le» employes sont moins rétribués \ b.âle sut le rivage de la mer, dans une 
que sous leurs anciens gouvernements. ; anse où l’on avait dit qu’on embarquait 
D’un autre côté, ils «’aiment pas à être ! des hommes et des munitions ; mais la 
transplantés d’un bout à l’autre de l’Un- j police ne troiiyu rien. La police veillait
lie ; ce qui en .
convénients et une dépense énorme

a
K<>mc, ,et n a........  mis d’autre condition à
l'exec.iitum du ce projet que la permission
de la France. ...

Dependant les journaux français a la 
80ble du gouvernement, après avoir 
d’abord applaudi à la circulaire de M. 
Ricasoli. ont tout à coup fait volte-face.

('.mditutionneL, en particulier, a con­
damné d’autaiil plus sévèrement ce tissu 
de calomnies qu'il lui avait d’abord plus 
prodigue (Reloges. Nos ministres ne se 
montrent pas très-inquiets de ce brusque 
changement d’opinion de la presse impé­
riale. lis savent que Napoléon 111 non 
seulement ne désapprouvé pus la ciicu- 
luire piémontaise, mais qu’il l'a approu­
vée ; et puis, si la presse otlicieuse du 
Gouvernement lruuyais la cri tique au

■ t*i * ? ................ ... i I) f.inl fit t* A /il i<jour.

lie 5 cc qui eutraiue pour eux mille in- 'aussi, quand Garibaldi préparait son ex- 
con vénients et une dépense énorme. Lo pfidition do Sicile. Kt pourtant Garibaldi 
Lombard murmure, quand il est envoyé ; mit à la voile en plein jour, et personne 
à Naples ou à Ralentie ; et le Napolitain »o l’inquiéta. Aujourd’hui que Ricasoli 
maudit le l'icmont, quand on Renvoie est ministre de l’intérieur, en même 
en Lombardie. Le» différence» de cli- temps que le ministre dés affaires étran- 
mats, de mœurs, de dialectes, l’ennui de j gères, il saura bien donner des ordres de 
se trouver étranger et de dépaysé, sans ! manière à ne pas contrarier l'expédition, 
parents, sans ami» ni connaissance», ce Du reste, je vous dirai que la pres»e 
sont là dos choses qui peuvent bien ne muzzinieime est, ces jours-ci, plus furieuse 
pas aller à tout le monde. Ou a beau ctplnsenragécquejamni»;qu’clloacca-
dire que nous sommes tous italiens ; soit, ble de ses injures et de ses insultes le 
mais bien souvent il n’v a de commun ! gouvernement piémontais, parce qu'il ne 
entre non» que le nom et la langue. ; 'a pas a Rome ; Napoléon III, patee 
C’est absolument comme en Allemagne; ! q«’iT ne l’y laisse pas aller; le gouverne- 
bien que tous soient allemands, vous ne mont pontifical. Le Diritto de Turin, 
trouverez pas un Autrichien qui vouillo I 1' (Tnita de Milan se distinguent aux 
être Prussien, et réciproquement. premiers rangs dans eèttc guerre de car-

Oopendant le mécontentement général refour. _ >
dégénère en mu* fermentât ion <jni menace l‘-n mémo temps, on célèbre, dans 
d’éclater bientôt en rebellion ouverte, beaucoup de villes, l'anniversaire de l’eu

• . > t / 1 M 1 1 • ' X — 1 .mm . 1

dn gouvernement 500,000 fr. Mainte­
nant, pendant que Onrletti organisait ht 
police à Naples, Cibolla révélait ici que 
le dit Carleti faisait partie do la bande 
des assassins et recevait, à ce titre, sa 
part du butin ; en particulier, il affirmait 
que, dans le dernier vol, le chef de po 
lice avait eu pour sa part deux bracelets 
en or, que Cibolla lui-même vit ensuite 
aux bras de la femme de Curletri. Le 
ministère public ne tenait pas beaucoup 
à faire citer Curletti pour le confronter 
avec Cibolla ; l'indignation publique le 
força à le rappeler de Naples, pour l'in­
terroger. A la suite d’un interrogatoire 
superficiel, le ministère public n’a pas 
cru qu'il y eût dos charges suffisantes 
pour le mettre en accusation. L’indi­
gnation publique éclata alors avec plus 
de force, au point que le ministère cnit 
devoir enjoindre au parquet de poursui­
vre Curletti. Hier, un mandat d'arres­
tation a été lancé contre lui ; mais on 
pense que c'est pour jeter de la poudre 
aux yeux. Le gouvernement ne voudra 
pas se salir en faisant connaître les in­
famies de son chef de police, de l’orga­
nisateur de sa police.

En attendant, tout le monde est cons­
terné, et chacun s’écrie : *4 Dans quelles 
muiu6 sommes-nous tombés ” ! En effet, 
quelle séeurlté attendre de F administra­
tion de la sécurité publique, comme on 
appelle aujourd'hui la police \ Et de­
vons-nous redouter les agents de la sécu­
rité publique plus que les assassins eux- 
mêmes ?

J’oubliais de vous dire (pie de ce mê­
me procès il ressort encore que Curletti, 
pour se donner la réputation d'un hom­
me intelligent et sagace, et gagner ainsi 
la croix de chevalier, avait monté, par 
l’entremise d'un de ses complices dans 
ce procès, une fausse attaque à main ar­
mé» : quatre hommesdevaient l'exécuter,

I en chargeant leurs armes avec du sable 
j ou du petit plomb de chasse, pour ne 

pas faire de blessures graves aux victi­
mes. C'est ce qui eut lieu. Le crime à 
peine commis, Curletti se fait fort de 

j découvrir les assassins. Feu de jours 
! après, ils sont arrêtés îo.ih les quatre»;
I c’étaient, quatre galériens, qui avaient 
fait ce coup, moyennant une somme à 
eux donnée par Curletti. 
v Notre ministère, au moment de porter 
le dernier coup au pouvoir temporel du 
Pape, se sent la conscience agitée par 
certains scrupules. Aussi vient-il de 
soumettre à la décision des diverses facul­
tés de théologie dn royaume les doutes 
que voici :

44 1. Les propositions suivantes sont- 
elles contraires à la foi :—Que le pouvoir 
temporel est un fait, de sa nature, acci­
dentel et d’origine humaine.—2. Que le 
pouvoir temporel du Pape peut-être 
diminué ou même détruit, sans que cela 
porte atteinte à son pouvoir spirituel et 
a sa liberté religieuse.—8. Que, dans 
l’ordre de choses actuel, le pouvoir tem­
porel dn Pape manque de toute raison 
de durer longtemps ; et que, loin d'être 
utile, il devient funeste à la religion et à 
l'état.—4. En conséquence, il serait né­
cessaire que le S. Père consentit à traiter 
avec le gouvernement italien, et à s'as­
surer ainsi un exercice plus facile et 
plus libre de son ministère catholique.’'

Jusqu'à présent, on ne connaît pas les 
réponses de chacune des facultés ne thé­
ologie. Mais left journaux ministériels 
eux-mêmes disent, en général, que les 
réponses donnés sont un vasco pour le 
ministère. La faculté de Turin n'a pas 
encore répondu, et jusqu'à présent même 
ne s’est pas encore réunie.

-,)'hui »i vivumént, il funt (lire «jim j bhcI 
ccs juiirmuix ont i\>nlre (i’aniimur niiiM ‘ 
r.>|.iuion, pour fuir** croiro quo lo goti- 
vci'iieiiKüil impérial n'a auo.mio pari (ian» 
uo document. Kn loin ca», U Moniteur, 
qui no ho t'ait lia» prier pour donner do» 
il .mentiflou faire do» déclaration», comme 
on l’a vu tout récemment, an sujet de la 
brochure : Home, !'h'vijx reur etc., ut de» 
parole» du M. Roebuck, U Moniteur u a 
pu» encore dit un mot de reprobation 
c,,nu'e la circulaire Ricasoli. ht, quand 
meme le Moniteur parlerait, nos mmi» 
tre» savent que lu France, âpre» avoir, 
avec plus d’empressement et de soleil 
„ilé que toute antre puissance, désap­
prouve et condamné 1 invasion îles Mer­
ci,u» et de l’Ombrie, jusqu’à rappeler do 
Turin son ambassadeur, a ensuite reoon* 
u,i, non moins solennellement, leiiouvertu 
royaume d’Italie.

Donc, non» voici revenus au «tutu ijiiv, 
c'est-à-dire à la politique «l’expectative.
(Test, par elle qu’on prépare le torrcin, 
au moyen dus journaux, de» brochure» 
et surtout des /<t<tr iM'oiujjlix. On aura 
dus collisions entre les troupes des fron­
tière» ' ’cales et les Piémontais ; cos 
conflit» produiront une mauvaisse im­
pression, qu’on exploitent au moyen du 
système do calomnie» organise par lu

Presque chaque jour, les organes du 
ministère ont a dénoncer une conspira­
tion ou mi complot, k raconter une 
émeute. Il est bien vrai que souvent ils 
mentent, pour se donner l’occasion de 
jeter de i odieux sur le /*/./•//* clerical ; 
mais ils sont sincères eu ce sens quo, 

'.liant parfaitement que 1 immense 
majorité est hostile au gouvernement 
piémontais, ilsHOupçonnenl toujours què, 
d’un moment à l’autre, doivent éclater 
des insurrections. Eux, qui sont révolu­
tionnaires, et qui proclament le droit et 
le devoir de l’insurrection contre les 
gouvernements despotiques, ont raison 
du craindre (pic d'autres n'appliquent, à 
leurs dépens, leurs propres theories.

Voilà donc la seule unité- de l'Italie à 
laquelle nous soyons parvenus; nous 
avons uni toute l'Italie contre nous !

Cet état do chose* 11e saurait durer, 
tout le momie en convient. Et puis, la 
politique de temporisation n’est pas du 
goût de tous ceux qui ont lu main à la 
pâte. Hb disent, et ce n'est pas sans 
raison, qu'on continuant dans cette voie, 
le pays s'en ira ou dissolution. Et c est 
pour cela qu'ils veulent que le gouver­
nement ho hâte de frapper le dernior 
coup, dans l'espérance que, lo Piémont 
une fois en possession do Rome, on vena 
cesser les rivalités *t les inimitiés de
province à province. ^ ^

Et ici je dois vous avouer qu'il n est 
pas facile de savoir au juste quelles sont, 
a l’égard de Rome, les intentions préci­
ses de Napoléon III, de qui; comme vous 
*avt/., dépend tout à fait la marche que

i /
trée de Garibaldi à Naples (7 septembre.) 
A Gènes particulièrement, le parti maz­
zinien et les sociétés ouvrières se sont 
fait remarquer par leurs démonstrations 
en l'honneur de Garibaldi, an point que 
lo gouvernement a dû faire sortir la 
troupe pour empêcher des désordres 
qu’on redondait.

Personne, à Turin, n’a pensé à fêter 
cet anniversaire ; tuais nos garibaldiens, 
ft'étant ravisés quatre jours après, c'est-à- 
dire mercredi do la semaine dernière, se 
sont réunis, au nombre de plusieurs cen­
taines, à Porta-Nuova, et de là, parcou­
rant une dos rues les plus fréquentées, 
sont arrivées jusque sons les fenêtres du 
roi, où ils se sont tais à crier et à vocifé­
rer, comme des enragés ; \ eve Garibal­
di ! 17Vf’ Victor (les garibaldiens ne 
disent jamais l< roi. mais Victor tout 
court) ! et Jfort au Pape !

Avant-hier, s'est, terminé un procès 
qui a l’ait scandale chez nous, le procès 
Cibolla ; c'est le nom du principal as­
sassin, <pii s’est fait le dénonciateur de 
ses complices. Ceux-ci, au nombre d'une 
douzaine, avait à répondre do trois assas­
sinats, commis sur des boucliers de Turin. 
Ce qui a lu plus ému l’attention " ^ ,
c’est que co procès a fait, connaîtrc que, 
au nombre des assassins, se trouvaient 
trois agents de la police secrète. Même 
un des principaux con.rdiees ist un des 
chefs de noire police, 51. Curletti, qui a 
été chef de police à Turin, qui fut ensui­
te envoyé à Bologne pour y organiser la 
police, et de là envoyé à Naples avec la 
mémo mission, ut qui reçut, pour cela,

inaugure
convive ne s’y est r

apparence, comptent profiter des événe- j44 L’Italie et FEnrôpe savent tout cela 
mente et inspirent aux propriétaires un j ** aussi bien que vous, et vous ne leur 
surcroît de peur et «le précautions. Un 1 •* apprendriez que les détails de toutes 
M. Augieraqui le gouvernement a cédé, “ ces énormités.”
au Mont Impérial \f*otjgo /injuria!r), un j L’ex-jésuite Passagila fait imprimer 
vaste local dont il a fait une auberge, a chez Lemonnier un écrit latin ; Z*ro 

hier ses salons. Mais pas \ut causa iUiUca. Quand un homme a quitté 
endn. C'est à la l'illustre et sainte Compagnie à laquelle 

lettre. il devait son talent, sa réputation, pour
Dn dit quo Garibaldi, s’il le peut, vieil- satisfaire les sollicitations d’un esprit or- 

dra assister aux comices de la l^ratellan- gueilleux et avide du popularité, il est 
za Artif/iana dJItalie/. nécessaire qu’on puisse suivre les progrès

Le Roi sarde a retardé son départ de de sa chute par les aberrations et les dé- 
Turin de deux joniv. Il est parti cette cadences successives de son intelligence, 
nuit de Gènes et il pénétrera furtivement j Nous verrons probablement queiqn’antre 
ce soir dans Florence, où il ne fera qu’un j brochure avant l’éclipse totale de l'abbé 
court séjour. Passaglia.

Victor-Emmanuel, Manintcllc ow Vit-\ Liverani est en ce momouteufoui sous 
torio. selon qu’on parle de lui à Florence J lus injolio de la bibliothèque Marucel- 
o?j à Naples, est peu connu comme roi j liana ; il compulse les canonistes qui 
et comme homme. Les Italiens ne traitent du protonotariat apostolique, afin 
voient en lui que h* soldat ; et. en effet ! «le prouver que le Pape n’a pu prendre 
il n'y a guète que cela «le visible, ou plu- j la décision qui l'a frappé. Vous direz 
tôt le roi et 1 homme s'inspirent du sol-1 (pie c'est absurde ; car, n’étant plus pro- 
dat dans l'attitude, dans le langage, dans j tonotaire apostolique, Liverani ne saurait 
la conduite. Peu susceptible d'élévation t soutenir qu'il l'est encore. Sans doute, 
ou même d'idées politiques, parce que la mais qu'y faire? On ne peut pourtant 
tournure de son esprit autant que ses ap- pas l’attacher pour l’empêcher de se dé- 
titmles l'en défendent, le roi n a vu dans ! truire.
la guerre d'Italie qu'une occasion de sa- j La Civiltà Çattolica devrait bien nous 
tisfairc ses goûts militaires. 11 n est itou-1 envoyer sa réponse an pamphlet de Li- 
lirn ni par sa naissance ni parson édu- i verani imprimée à part. On en est très 
cation, ni par ses mœurs. Que l’Autri- I impudent à Florence, uù Fou sait gré 
che lui eût donné à commander un corps • aux nobles écrivains qui daimient se ris-
d'armée contre la Prusse, je n'ose pus 
dire contre l'Italie, Victor-Emmanuel 
s'en serait peut-être u foml mieux ap­
plaudi.

On n'a jais oublié, et il tant le répéter
à sa décharge, qu'au t.... lient de l’entrée
de Fanîi et de CiaUlini dans les Etats
pontificaux, il s'écria dans l'idiome pié- . , . . .
montais: /;7/ bien, Iiniiutenuut. en troûCrr suivante du cinquante-huit dignitaire»

^ gnent se ris* 
pier dans les boues qu’a entassées Live- 
rani pour y reprendre les choses et les 
hommes, les laver de CC6 souillures et les 
montrer tel» que Dieu et le temps les 
ont faits.

VAnncsniu de Turin publie la liste

mu éjmssr bitist. Il y avait dans son ac­
cent h* re«m*t du roi, «lu «gentil-homme.

« » 7 o

les ress«»uveiiir> du chrétien eu présence

• le l'Eglise napolitaine qui, par le fait 
du gouvernement, se trouvent actuelle­
ment en prison ou en exil. Il n'v est

d'une action criminelle et sacrilège, à ! \uy question des évêques des autres pro- 
côtô de l’insouciance du soldat sur les j v;:,(*es.
conséquences de cette action. j Archeviqms <t évêques du royaume d*

Victor-Emmanuel, à cheval, et dans! ya-pUs t.cilés et c/tassés dtleurs sièges.» » • • i • . i « • ! ^ 4
Sums «les titulaire»

A terra. 
Amalfi.

And ri a.
Au^lona «*t Jursi.
Aquino, Ponto-Corvo, 
Aqinl.i Sera
Ascoti et Orijrnola.
A versa.
Avellino.
Buri.
üeiwvento. 
liitonto t‘t Uuvo.
B o VT.

Bovino.
Brindisi et Ostou;. 
(Vnuzo.
Calai «;t Team)
Caserta.
Cmtellamap*.
Calanzar*».
Ctii-ti.

Comme.
Fogjia.
(îaétH.

(»ravina « t Monte-Beloso. 
Laccdouia.
Lamiano.

de riomtri*.

Florence, 14 Sep. 1861.
Le Jtfoniteur 7oscan a démenti le> 

vols et la tentative d'incendie à l'Expo­
sition dont je vous ai parlé. S'il avail 
pu exister quelque doute sur ces faits, la 
parole du journal oilicicl servirait à les 
confirmer. Mais le publie sait la fortuné 
acquise en peu de jours par un homme 
qui avait la possibilité do détourner lus 
objets d'art et les choses précieuses, et 
(t'est publiquement qu'on a arrêté avant 
hier des individus appartenant à la so­
ciété la plus abjecte qui s'étaient intro­
duits furtivement dans le local de l'Ex­
position. Un de ces individus a obtenu 
l'impunité, en découvrant les plans dont 
l'execution aurait, selon son expression, 
44 mandé Mannuel rejoindre Cavour chez 
le diable." On a enlevé tout le plan­
cher ainsi que les boiserie* tapissant les 
murailles et l'on a trouvé des dépôts de 
poudre et des bombes. Hier les postes 
armés de l'Exposition ont été renforcés 
do doux compagnies de grenadiers, et 
l'artillerie reste tout auprès pour proté­
ger ces produits du vol et de la rapine 
sardes. Rien n'est plus significatif et 
ne témoigne plu* éloquemment «le l’état 
de la péninsule.

Les florentins ont fait «le grandes dé­
penses parce qu'ils croyaient que route 
lu be «leu riches oisifs et des curieux de 
l'Europe profiterait do la circonstance 
pour venir à Florence. Mais les hôtels 
sont vides. On v«»it seulement errer 
dans les rues un assez bon nombre de 
prolétaires et d'aventuriers venus des «li­
vers pays d'Italie, t«ms gens qui mangent 
ut dorment dans les mais«ms do chétive

les cérémonies publiques, affecte Fair N «nu* «ici Sié^e
dur et farouche. Les pluies de fleurs et „
i i • i i • • i . n Acereiixti <*t Mnier*les acclamations ne le (iermenf pas 11
tourne sa moustache autrichienne dans
ses doigts et semble se dire ; 44 Je suis le
44 héros de San-Martino, le caporal «les
zouaves ; ne perdons pas ma conttuiance."

Il est plus «pie laid ; il est repoussant.
Mais on sent qu'il a le parti pris de sa 
laideur, qu'il croit lu sauver ou la faire 
accepter en l'exagérant par la brutalité 
dos manières, par l'arrangement de ses 
cheveux, par oon regard, par tout i«* port 
de sa personne aux contours musculeux, 
aux cambrures vulgaires.

Il ne s'adoucit pas auprès dus femmes, 
pour qui il a le goût que l'on sait. Le 
roi ne le cède en cela à aucun prince, et 
le grand Turc Abdul-Mu«ljid, qui eu est 
mort, n'avait pas même sur lui l'avantage 
du nombre. Mais les puissances du tem­
pérament physique ne sont point l'indice 
de la vigueur de Faîne et tout souvent 
obstacleanx entivprises vraiment grandes 
et nobles. L'exercice «le ces puissances 
brutales enlève même les facultés les 
plus ordinaires, comme ccd les de la pré­
sence d'esprit et «lu courage. Ainsi,
Victor-Emmanuel, brave et aventureux 
lorsque l'odeur «le la poudre vt réchauf­
fement «les combats U* transportent, esr 
un r«*i craintif devant les foules. Il n'a 
entrepris ses voyages en Italie qu'à con­
tre-cœur, s'est toujours peu montré et a ; 
regagné Turin le plus prestement possi- ' 
ble, rarement par mer, car il a horreur 
d'un naufrage ou de l'éclat d'une chau­
dière à vapeur. ll«»rs du champ de ba­
taille, i! tremble comme un voluptueux 
et a peur d’une balle ou d'un poignard 
mazziniens. Certes, Victor-Emmanuel 
ne saurait avoir grand plaisir à venir ici 
et les ridicules prodigalités «lu gontàlon- 
nior en feux d'artifices, illuminations, 
concerts, manitestuMons, ne lui feront pas 
oublier les poudre.-» e.t les bombes trou­
vées sous les planchers « It* l'Exposition.
L’éclairage seul «lu L«»no*Arn«> coûteraw _r *7

50,000 fr. à la ville. Aussi le peuple 
est-il furieux contre le susdit gonfakm- 
niur. J'ai entendu dos pauvres gens 
blasphémer et «lire: “ Nous devrions 
pendre au balcon «lu Palazzo-Vecchio 
cet infâme Bartolomei «îui, au lieu de 
nous donner du pain, dilapide si sotte­
ment l'argent des Florentins." J'ai en­
tendu aussi dans un >a!on les paroles «pii 
suivent, de la bouclu d'un député au 
parlement de Turin, à pii j<* demandais 
pourquoi le gouvernement du Roi ne 
rend aucun compte de tant «lo millions
dépensés : k* Quand nous aurons R«uneet sont entrés, appelés par le vœu deepopu- 
44 Venise, une amnistie générale couvrira | latinus. L'archevêque de Conzaest en ce 
" toutes ces dépensés que v«»ns appelez j moment soumis à des poursuites judi- 

s et pen hotmrables. four le mo- einires et reste prisonnier dans son pa-

(juetHuo Rossini, arch.
; Gennaro Romano, évOq 
j Domenico Ventura, as­

, cbevêqtie.
(i. Gins Longobardi, 6v 
Gennaro Accmrdi, {-rêq. * 
Giuseppe Montieri, id. 
Luigi Filippo, id. 
Leonardo Grande, id. 
Domenico Zelo, id. 
Francesco Gallo, id. 
Franc. Pedicini, arch 
Kme Card. Carau,id.
V ice n r.o Materozsi, évêq, 
Daltnnzzo d’Andrea, id. 
Giovanni Montuore, id. 
RatTaele Kerrigno, arch. 
Luizi Riceo, évêq.
Bartol. d’Avanzo, id. 
Enrico de Rossi, id. 
Francesco Petapna, id 
Rxüacio d«* Franco, id. 
Lui^ri Maria dt- Marine!,

’ arch.
Onofrio Lembo, ôvê«j.
Bernard, F roseola, id. 
Fhilippo Cummorota, ar-

chevêqui*.
Alfonso Cappetta, évùq. 
Francesco Maiorsini, id. 
Giacomo de Vincentiis, 

archevêque. 
Vincenzo TàgJmUtcla, 

archevêque 
Michelangelo Sorrentino,

ér5q.
Michelangelo P i eram i eu,
, . tfvfiq.
Ignuzio Selliti, id.
Filippo Mincione, id. 
Nicoles Guida, id. 
Francesco Saverio d’Ani-

I c* o brosio, évdq 
h ne ( ard. Riario Sforza,

! arch
G-.ac. Maria Barheri, év. 

j Filippo de Simone, id.
, Giuseppe Fonuisano, id 
; Luigi Margarita, id. 

Mariano Kicciardi, arch. 
Pietro Cilendo, id. 
Antonio Salomone, id. 
Ferdinaudo, Girardi, év. 
Livio Parlatore, id.
Fr. Saverio Apuzzo. arch, 
Uatl\àe]e Moriniauo, év 
Giuseppe Kotando, arch. 
Michele Miltflla, évéq. 
Vincenzo Bisceglm, id. 
Giuscp|K> De-Bianchi 

Dottula, arch. 
Simone Spilotras, év. 
Tomma-o Passero, id. 
Giovanni Siciliani, id. 
Giovanni Sabattino. id. 
Ant. Michele Vaglio, id. 
Arc ip. Falconi, Prel.aw/. 
Abate De Cesare, id. U tu.

Ai. IL. Farmi les évêques en résidence 
il faut remarquer que les évêques d’Is­
chia, de Nard.), de Sainte-Agathe-des- 
(î'»tlis, de Telezo et Cerreto, (FUgento et 
• 1«» Uonza, <|ui avaient été expulsés on 
avaient dû fuir devant la persécution.

M anfredonia.

M a rsi

Mar#i«*o-N’uovo e: Foten-
za.

Melfi et RnpolU.
Mile tu.
Molfettft-Giovenczza «m 
Mur«) T «-rli r.r i.

Napoli.

NicHstto.
Ni«*otert> «*t Tropea 
Nola.
(Via.
Ke jgio.
Kossano.
Salerno.
Sessa.
S. Marco et Bisiguuno 
Sorrento.

| S«|«iillace *
Taranto.
Terumo.
Termoli. 

i Tnmi é» Nazz »r*t

Tricnrico.
Troi«i.
Valtc-CapR'ccio 
Valve et Sulrnona. 
Venosji.
Altomorn et Acqunviva. 
Monte Vergine.

“ folles ut j
*% mutit. il tant .n'v résigner. Nu savez-• **
44 vous pus que nous av«>ns distribué plus 
•4 «lu deux cents millions «le francs pour 
44 révolutionner l'Italie et secouer FEu- 

ntpe i Généraux, ufficiurs et s oldats 
aclietés, ministres étrangers à coté dus 
trônes gagnés à n«»tre causé, journaux

lais.

«t

u
. *

«t

«%

Nous trouvons dans V Echo deBologne 
du 24 (jnelqUes détails sur les désordres 
qui ont éclaté dans cette ville :

^ Hier, la cherté des vivres a été ici
de luiis pavs subventionnés, brochures \ Foccaaion de désordres. La population 
à Far ft, à Londres ei ailleuis, émissai a voulu fixer elle-même le prix des den­

rées exposées au marché, et le matin elle 
a pavé ce qu’elle a voulu les légumes et 
les fruits. L

rus de tous rangs mandés eu tous lieux, 
agitateurs, manifestations, fêtes, repas, 
etc, etc, voilà les titres irrécusables «leIV • » , » » , 'VI»»» I WJ M I l V DM VMStlWIVO \IW  .............................. ........

“ n«)R «loueuses. Croyez you6 (ju'ii con-1 Du a envoyé des carabiniers, des 
*% vient de les pubFier aujourd'hui (" [gardes de sûreté publique et des soldat g 

! “ J v* eroihque c'est inutile, rej»li«piai je. • de ligne sur le marché, mais déjà pi’es-
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que tout avait été enlevé. Quand la ’ aux agent.» consulaires, qui a été publiée 
fronce rangée en bataille a voulu diV■; dan* Ja (hizette ofHcieUt de Turin. La
perser la foule, il y a eu des «Filet* et 
des hurlements ; quelque** soldats* ont 
fuit mine de croiser la baïonnette, los 
hurlements ont redoublé ; c'étaient des 
adultes surtout qui fermaient les ras­
semblements et qui criaient le plu*» tort, 
demandant que b* prix des denrées tilt 
réduit.

Il a fallu, dans l'après-midi, executor 
quelques charges de cavalerie pour dis­
penser les groupes qui avaient decline 
une proclamation atiichee par ordre <*e 
l'intendant de la place.

Il parait qn’aujourd'hui la pop”*atnm 
montrerait encore quelque veileitc de , , ..
désordres, mais le gouvernement a mis j » »"} îonetnms politiques ; toute-
Rur pied une force impo»ante de gardes bu* ils devront exercer leur inîlueneu *e 
nationaux, de troupes de ligne, de cara- ; loti les vues «lu gouvernement : surtout

télégraphie privée qui mais en fait con­
naître le eoutenu dit que M. Rieasoli y 
d«mne «les instructi«ui8 sur les détails qui 
se rattachent aux fonctions «les consuls. 
Il constate les conditions économiques 
du pays. Il ajoute que ce drapeau 
italien, auquel fait encore défaut Venise 
convie son*, son ombre *5 à N.m mille 
homme* avec ion mille marins. Les 
utiles stipulations internationales sardes 
subsistent. Le> traités «les anciens Etats 
soin considérés connue abolis. Les consuls

buffers et de cavalerie.

( \ \ A DA.
UI’KIÎIX:. 1« OOTOlilîK. I',;l

£ou«cri|»ilon»

KN FAVEUR DK Ll M V 11» RATIOS A< A DI K.N SK.
{Suite).

M. r«bl»« Taschereau. supérieur «lu 
séminaire ................

AI. l’abbé Ferland...........................
M. b anbault. ................ ..................
L'honorable Ant.J. Duchenuy. .
M. Stanislas Drapeau..............

• il* «levroiit répamlre la persuasion que 
le gouvernement, en poursuivant l'imlé- 
]tendance et Funitô de l'Italie, veut rafle r­

! mir la paix de l'Europe. et en détachant 
l Lglisc des preoccupations teni]H.»relles,

; veut rester dév«>ué à la religion eatholi 
que et en assurer l'indépetulatiee s pi ri 

! t nulle.

I.OI’iX Moili’k.

$4.0n 
4.nn ,

la* nouveau gouverneur. Lord Monek, 
n'était pas à bord «l u ATorfh A m* rfc<in. 
arrivé ce matin à (Québec. Nous cro-

4.00 jyons que Lord Monck premira passage

• • •

4.00

5,<>0

Le royaume de Naples est toujours a* 
théâtre «les plus sanglantes tragedies : 
on v fusille, on v tusille toujours. Le*
habitants les plus in»»îien&iîs, ceux-là * 5

• . *«ii

"tir un navire du gouvernement et qu'il 
ne s'embarquera par sur un «les vapeurs 
«le la ligue Canadienne, comme «»n l'a 
vaif annoncé.

IVlICICIIHCN.

Nos leeteurs partageront la «louleur 
que nous avons ressenti en lisant «•«• qui 
suit «huis une correspondance de la 
Prana Cmtrale :

“ Le 1*. Lacordaire est très-dangercu- 
sem«*nt malade et dans une situation qui 
parait ne plus guère laisser «l’espoir.

** M. «le Moiitalembert, par dépêche 
cliïrtri«|Ui\ a immédiatement qujtté sa 
terre «!«• La Roche, en Bourgogne, pour 
s«* remlre «*n toute hâte près «le son illus­
tre ami, «U les dernières intbrniati«ms 
transmises aujounl lmi même par le télé­
graphe sont «le plus eu plus inquiétantes.

** Parti malade de Paris après t>n récep­
tion à l'Académie française, le 1\ Lacor­
daire était rentré très soutirant à Sorrè/.e 
ou, de] mis, sun état n a fait qu'empirer. 
Ou parle «l'une décomposition «lu sang; 
mais il faut eiie«»re espérer que Fatfivtmn 
«les amis «pii l'entourent aura exagéré 1«‘ 
mal et «jue t• *nt«• ehanee «le conserver 
l'illustre religieux à lWdre qu'il a res­
tauré en France et â l'école célèbre dont 
il a été le rénovateur, n'est pas eticoiv 
perdue."

—Mgr Nardi s'embarque e«.*s jours-ci 
à Marseille pour retourner à Rouie. On 
le «lit porteur do plusieurs lettres de 
divers prélats français adressées au Pape.

— M. Plichoii, depute au e«u*ps législa­
tif'. qui a épousé merere«li Mlle Boîtelle, 
est parti pour Rome, atiu de faire bénir 
son mariage par le Pape.

verneniont est assez faible pour succom­
ber, s'il se n*vitI responsable île procla­
mations comme celle» «le Fremont «ni en 
lance d'autre* du meme genre, le N«»r«l 
sera bientôt divisé ait lieu d'être uni, et 
le Sud Üionsolidera d'antant plus s«»n unite 
qu'il lui sera plus aisé «!«• trouver un 
merle blanc «jn’im unioniste par-dela la 
Delaware et l'Ohio. Quanti la guerre a
commencé, il n'est pas «I homme raison- t jt, jo octobre.

1 • .«• •

conseil «le IVrtli ont «humé leur démis- 
si«»n. La Chambre a été occupée par 
de» hoKlats «»t les membres ont été empé 
ehés «l«* force d'y rent ht.

( )n «lit que les Bosniens «•! le* Nerves 
*e sont déclaré» en faveur «le* Monténé­
grins.

l'OLooNK. — Une assemblée spéciale «le* 
Polonais «*st couvo«|UÔe, prés «le Lublin,

nable ou bi«*n au courant de n«*s alhiire* 
«pii n'ait fait reposer le succès «le n«»s ar­
me* sur la base «l’un element uuhmisti» 
dans le Sud, element qui irait se «léve-

Une nouvelle «pii, disent les journaux 
anglais, peut être regardée comme au­
thentique, a été re«fMie à Londres. Il

dans le Nu«l, elenietn qui nun *«. - j sj J',,,. on t* » j r relie nouvelle, (pu*
hq.pant â mesure que nos armées avan-| jq* pi#||r Napoléon ;l ^oUi je t*;l;IV
erraient. Si lu malignité «h-s meneurs j const|.nilv dis velles lYêgntes lilin- 
abolitiouistes, qui cherchent a détruire i
cet élément et :'i nous lo rendre contraire, ! * ___ ^
en vient jamais à ses tins, les homines de \ 
la présente génération ne verront pas la 
tin de la guerre, «'t «D son loyer, «pii ira j 
toujours s'étendant, sortira un embrase­
ment (pii couvrira le* deux-tiers «lu so! 
des Etats-Unis et tinira par épuiser et 
ruiner le pays.

•• Déjà la proclamation de M. Frein»»nt

Arrivée «lu .!V#r//<-.i#iurâ(iii

«h* ne laisser échapper aucune oecasi«>n 
d«* resserrer toujours davantage les liens 
«l'alfection «pii '•'uiusmuiV aux peuples ei 
qui s«»nt une des pluscllieaees et «les plus 
grandest: forces nationales. Mais Sa Ma­
jesté veut «pie cela *u fasse sans fatigue, 
sans dépense pour l«*s populations, sans 
les détourner «le leurs graves pensées et 
de h •urs occupations necessuifes.

En exécution des intention* hou ve­
ndues précitées, j»* prit* donc Votre Emi­
nence de vouloir faire savoir, par l'inter­
médiaire des autorités politiques locales, 
«pie tout apparat «le fête dispendieux est 
absolument défendu dans le cas «m Sa 
Majesté se déterminerait à se rendre dans 
«iuel«iues-unes des localités «pii dépendent 
de leur administration.

Que \ otre Eminence veuille agréer, 
etc.

Rica?W Si >1.1.
l.o navire à vapeur JVorth-American,

de hi ligne ('unadienne, parti 1«‘ d du
courant «le Liverpool, a touché h* 4 à
Londonderry, et est arrive ce matin «lans * ^

dan* h* Missouri a produit do grands 1 *‘ IM,r*t de Quebec. No* journaux Iran- i artisans de l'Italie a adressé»* au général 
maux. Nous n'en voulons pour témoin «;ais et anglais ivru* par cette malle vont Garibaldi.

Notts trouvons dans 
burin, la lettre suivante

lo Diritlo, de 
«me b* comité

e< ntral provisoire «:o
«*, nue i«* comité 
la Fraternité des

Si 1 on en croit certains journaux. Sir

importantes dépêches, par le «lender 
M

icte* Oni( ii>t«

même «inc l«*tir aire, leurs mtirnnte* ou j 1 “,v 1 , . * . . , * vapeur,it-ur sexe devraient protéger t«minent
soil* le* balles ] démon taises tout comme
e*** brave* pay.-aus qui dans leurs m«>n-
ta a 
11
de ... . . .
la main ; mais les autre* i.. . CiaMini | Henry Burrongh- comme cor<]oiiitcnient

fom»N|MMa4lan(*e.

M. le rédacteur,
Los amis sincères «le leur pavs et de 

leur uati«»nalite voit»Vloivcnt. assurément 
beaucoup de roeoiinaissance p<»ur les gé­
néreux etb»rts que vous venez de déjd«.»ver 
en laveur <i«* la colonisation êt «le l iinnii- 
gration fran^ai.-eet catholi«pie en ce pavs.

lout 1 e monde verra sans doute avc«* 
i»eaueoup «b* bonheur que v»»*elîbrt* *v»m 

Couronnes «l'un plein succès. Déjà l'on radieuux ne veulent p:i* «pie

quo M. ( )lmst«*a«l. |»asteur «1 une églis«* 
bapti*tc à Bonneville. Dans mie letttv 
à un journal républicain «b* ('hicago. il 
«lit «'pic4* tout le pays au u«»r«l ouest «lu 
Missouri s«* lève en masse pour gagner !«* 
camp de Uriei*, se saisissant d'armes «i«* 
toute sorte «*î que le ehilfre des homines 
niîiivhant de tons côtés e«)ntre l'annét* «i«* 
F Union s'élèvera bientôt à lnu.ixm ou 
15o mille.'" Daii*^«»n opinion, il ne reste
1
îr
fens
«pfait portes «lans le Miss«»uri l'inop])or- 
tune mesure de M. Fremont, en fai*ant 
un pas ]n>ur fain* de cette guerre une 
guerre «l'énianmpàtimi. au lieu d'une

ju*«ju*au d oct«>biv. N*»u* repnaluison* 
j*lu< loin «!«•* extrait* «les uns «*t «!«** au* 
t res.

Rome, 1er octobre.
Le JuhnmJ <l< /ô* /o publie les nomi- 

naii««ns suivante* :
Mgr Oliigi est n«*mmé nonce du Pape à 

Pari*; Mgr (huieila. a Munich ; Mgr Le- 
«huliudiciwski, à Bruxelles; Mgr (îranel-

IIIustre général,
La Fraternité «i«*s artisans de l'Italie a 

accueilli avec de* transp«»rts «le j«»i«^ in­
descriptible la «I«*pêche télégraphicpie 
que iui anm»n«;ait votre g««néreusc doter 
iiiinat’mn île ne pas abaudoimer l'Italie 
dans ces umimmts suprêmes «>ii Rome «*t 
\ cuise gémissent encore dans l'escla­
vage.

Quoique, votre épée, glorieuse s»dt oisive
sans 

1-
mpiete redumption 

' de la patrie, aime mieux en ét<»ull’cr Far- 
Rome, *JS.—On a**ure q i«^ le P. Pas- j «leur, eu attendant tout «h* la «iiplomutie

•1- '!>■ à l'alfiy ,» retraite, s, H ,v;airo ..............yü ; ; ,
,vr,s.. rotrun,•!„.,• et m- t.-mr sur la di- j 1 <;«*• ..i- la c-l.,mcelli-ru- ;u: ,d„ i:
•‘«/'.v- l>!' -,,,t l»'- l'n’Miiers fruits » I **f ««* .1er U, lu ù la cmpliu- iv.lomp^

Mar*ci 1U*. 1er octobre.

Saglia • et revenu â K«nne et c j un i«* ca«*- 
«linai A Fieri est chargé de I interpeller

guerre p«»ur ivtaldir 1«* statu <juo an1< \ ponr eav«iir s'il est l'auteur de la bro- 
brtim/i. e'csr-à-«lire l'état d«* «*1i«»m*s qui dmre publiée à Fhwuium.

Najiics, La lb*ite anglaise, c«un-oxistait avant que le* hostilités ne Fens- 
*i»nt détruit.

!.«*< ab«ditionnPte* «‘t 1«“S «‘t le* IVl 
«a* «nie 1 l

mbiicains 
ni«m soit

t . LM II * v** J *• • •« ■•w « ___ j i • • i • | , • • « t • % • « • « • •, ,,, Lv.„|llt: ...... 7“ , , . , annonce la n«>minati«*n «I un agent «1 un- rétablie, a moms «pie la question «le 1 es-
a?I,eK \ . . V, ; i !a du j ...iirnuioii }Var.Vai^. vt 1.- «..iivcrnenu-nt J .-luva^.J m. truu.-l.ôo par
1 pour 1 indépendance napolitaine. c* , ( <uuu/a annonce la noruinaari «n «i«» M M. j parait-il. e*î disposé à faire«pudqimclu>*«* j ej*é«* ; ils ne veillent pas «pie FUnion -«-it 
lerniers «lu moins périssent les arme* a j Louis Joseph Uyprien Fi-eî e! John p"ur n«»us. * rétablie, à m««in* que h-^ primdpes ossen-

C est la un beau succès, un beau triom- tiel- «b* la et»n>titnti«ei n«* soient ab«»li—
fait tusilltT sans formes de pr.x-C> <iui- j Pr-mnotairo de la ....... r suiu-rieure t.t ’ !;!*e d..„t !a jdus jrra.Kh; part von, rovk-nt j.riitc ïj<a.„ l,;s4ud> H • mou nVût ja-
touque manifeste la moindre sympathie ^t.ffier d,- ia C.n.r de Ciroi.it pour lo r ,! j* “an- pu ,aro lon.i.r, L l mon >.in> «
c‘ U4U ..... t v : w . . K ' ‘ L d aj«»uter que \ous avez etc* mlimrable- constitution «**t une (jucstion nouvelh*

1 ? s • *« .*\ tuitn liiifltniie I I !l * * . L t i, . « I / i l > % * ■ . . I . . _ . . . . 4

p»*soe «le neuf vaisseaux, est revenu»*. 
Le* marin* dibent qu'ils r*.-feront six 
lieu-. Les détiiocra e < • 111 fait une ova- 
au généra! i’iabliui mu théâtr** F«»nd*>.

l'unti, 1 *-r <ict«»bre.
dit «pic C.i*trucci persiste 

devant i«* tribunal dans «iédai e.tioii 
du culpabilité relativ«»inent a » meurtre

ténébreuse, elle sert au ne uns «le U ri eur 
«*t d'epoiîvi.nîe aux ennemis «le l'Italie, 
«•t «1 u*poir «*l «IYiKMHirugenient aux vrais 
patriotes, toujours jdeiiib «le loi en la 
puissance «1«* votre vertu etfi«ie votre hia*.

Li cau*e pour laqindle comh:uti*nf !• 
libres Américuius «lu N«»r<l «**i juste, et 
voiib sciiez «ligue «1 h ur capitaine, 
mais Rome «•* \ •.* u i .«.e app«*lU*iif
avant t"iü.

\ on* avez entendu d«» v«»tr«* -olitudo 
«*ui voix impérieuse, «*r vous av«*z juré 

«lans v •*;•«? conir de ne pas abandonner

pour le roi et souverain legitime. Dan* • district de Quebec, en remplacement «le 
une seule localité, vingt-six personnes I MM. Edwai.l Burroughs et Louis Fiset, 
ont été ainsi mises a mort tums jn</> r/u nf. j dem.>*i«»nnaires. et «lont le?s successeurs
Et l'on ose dire que ceux qui commet­
tent de telles atrocités sont le* honime* 
du progrès, de la lib«.*rte «*t «b* »a « IL-
süticm !

Les affaires des Fiémoiitais cepcmlant

étaient les députés.

«lu gendarme p*utitical. Il aurait don- !,t j »«lt rie* tant «pi un pied of ranger la f« ni­
ne ce* renseignements qui la confirment, i R‘ra et la *«>uibera.

,4.. ,wi/ , i .. i ,, , : i , i » • • i ♦ -r /i •» Le meme journal attribue au parti Recevez les remerciements ducère* dement *e«?oii<l<» }»ar foute la prcs*«* t run- «pte m le 1 résilient, m le l «mgivs. ni les . . , J . ,, 1 i >» *, ,itf : .... „ i „ : .• *, *.. , - , « , • .• - j mazzmicn les troubles des U--magnes, no ie ir.itoimto entière*, hnpiclle, com-çai*c «lu i»ay*, a une ou deux exception* generaux, n «»nt 1«* «lr-»it «le résoudre. • . . , . . . ” , • , n, ........ • ;, • 1 ... , * 1 t-»i i * * i i* • • i L e evati«»n «lu prix des «leiuves ti <*st «me o nomine* a /a mat u valu-im* tt auprès. hile <l«»u être *uunu-«* a la «lccisnm «lu , . . t . . 1 ............. * ii ~ « »\m
Que von* vous soviez. on outre*, attiré t pciiph* assemblé « n convention, et toute 

j la colere «le «juebjuo* journaux anglais | tentativ e ]>«»nr la résoudre ]>ar un anln-
le prétexte «le cotte agitation. ‘*t Ut* * te nrruft thf*, a placé en vous une

Soixante brigands qui avaient envahi . c«»f»ti:incc -ai»- iimite, attend avec impa-

CoiK oim «te Liibniir

Lundi le concours «le labour «le la *

i et pr« «testant*, il n«.* faut pa-s*en étonner; ! 
chacun travaille pour les siens.

d LAN - R \lTtSTL.

n'avancent guère; le jdérnontisnie même. ! S«»c:été «rAgriculrure du Comté «I«* (Jué- ( 
..n peut le dire, est en baisse; chaque bec a eu lieu à FAncienne L«»rette, sur

moyen serait un acte «J'usurpatmn «-r 
| de rébellion, aussi criminel «pie la cîoii- 
} duite de rebelles «lu Sud.

** Le Président a été accusé par les or- .

un petit village «le la province «l'Ascoli 
ont été faits prisonniers.

ticnee voire signal j»our courir sur vos 
pa* arborer 1«* drapeau italien sur le (Ja-

Naples, 3<t.—On attend mu* démons- i pitole et sur la lourdes Doges. Salut et 
traîion populaire pour «lemain. Le «.pies- i tratennfe.

t , »• • . . i teur nouvellement élu a, «lans une pro-ganes radicaux parce «ju il n a i»as outre j . . , . . , pf, . o-,. j ]• \ , « 1 ) .• j» » ; clamatiim, engage les citoyens a s abste-*«i «es eiTOts «le 1 acte «lu C ongres relaril a ; • r - . • * • i *' . i........... r. „ . i .. .i__  . i., .... . : nir. R autorité est résolue a einnecher la!.«•* «langer* «!«» la rehellion au \or«l

ia terre «le Jo*. I.aurin, écr., N. P. \Fdci 
R*s noms des cultivateur* qui ont obt«*nu

CAN A ni F N s - F R A N r AI*.
1er prix—Hector Routier, 
-0 prix — Jacipie* Dion, 

-Josejdi Jobin, 
-Thomas Hamel, 
-Joseph Del âge.

oc prix 
4e prix 
5e prix

jour il perd «lu terrain, et. «Fapre* toure­
lés apparences, le temp* n'est pas éloigné
où Victor Emmanuel aura lui-même a j les prix offerts par la Société : 
défendre sa couronne et sa tète. De tant 
de rovaumes pinson moins légitimement 
acquis, il pourrait bien n'avoir a trans­
mettre à son héritier «pie celui «le Chypre 
et de Jérusalem.

Le danger pour cet ambitieux et mal­
heureux souverain ne viendra pas seule­
ment «les j «rinces italiens injustement 
dépossédés et delà partie «le leurs popu­
lations restée fidèle, il viendra surtout «h- 
l'élément révolutionnaire «ju'il a si impru­
demment déchaîné. Le Mazzinisme 
monte, monte sans cesse. I >es loges sou­
terrain es et ténébreuses «les 1 et de 
la jeune Italie où il était «•oinme «‘ontenu, 
il s’élance au grand jour «le la place 
publique; il pénètre le* unisses et veuf
passer des théories aux laits. . ,, , . .
1 , , , ''/••îii- i, ! I»clgi«iiie, ajoute:La lettre adressée a Daribaldi par le - 1 J

Sou* ce titre, le liera/'/ de New-York 
publie l'article suivant :

CAN AIUKNS-A SOI. A !

•Félix Scnllirm.
4reorge est.iJ

1er prix 
3e prix- 
• >«* prix—Preston (Jopeman, 
4c prix—James \\\-t,
5«* prix — Archibald West,

L Order, après avoir reproduit «lu 
Canadien un entrefilet relatif à la nou­
velle que nous avons donnée nous même 
touchant la nomination prochaine «l'un 
agent d'émigration pour la France et la

comité central provisoire de la Fraternité 
dt*s artisans de l'Italie et la proclamation 
de Mazzini aux ouvriers «le Naples, «leux 
documents que nous publions aujour­
d’hui, sont de nature à édifier n«»s lec­
teurs à cet égard.

La Fraternité entière attend avec im­
patience le signal de Garibaldi pour 
courir sur ses pas “ arborer le drapeau 
italieu sur le Oupitole et sur la tour de* 
Dt»ges."

D'autre part. M. Mazzini «lit aux 
ouvrier «lu Naples: ** Rome et \ eni*e 
doivent être conquises ]>ar le peu]>Ie... . 
Les chefs et, le premier entre tous, 
riiomme dont vous proférez le nom avec 
tant d’amour, et qui attend au sein «le sa 
solitude «le Caprera, ne vous manque­
ront pas.

La Patrie, journal de Paris très favo- 
blo à la cour de Turin «lit «pie la lettre 
«le Mazzini n'est pas le seul symptôme 
des menées secrètes du parti révolution­
naire. Et elle publie en effet une c«»r- 
respondance qui donne à cet éganl «le* 
détails circonstanciés et «i un haut in fo­
rêt. Et suivant elle, - il ressort de ce* 
détails, avec une entière évidence, que 
le parti nmzzinieii. quelle qu en puisse 
être d’ailleurs ht force réelle, exerce en­
core en Italie une action dont il faut te­
nir compte, et «ju'il serait imprudent de 
dédaigner. ” La Patrie se borne d'ail­
leurs à déplorer l'action «lu mazzinisme 
“ au point du vue des solutions si désira­
bles quant aux graves questions agitée6 
en ce moment dans lu Péninsule. ' 
Cette feuille oublie de faire eouwmre 
quelles doivent être ces solutions *i <l«Vi- 
rable6.

— — ——

M. le baron Iiicasdli fait toujours des 
circulaire*. Ü vient d’en adresser une

Le doumal d• (jutbev. termine un

nerie «*t «le sédition contre le gouverne- 
$12 ô«) nient, se développent de j«>ur en jour et 

ln On j d'heure en heure au Nord, dans la frae- 
0«t : tioii radicale du parti républicain et 

parmi les abolitionistes marqués au bon 
coin. Les deux factious, qui n'ont été 
séparées que par l’épaisseur «l'un cheveu, 
*onf a présent cordialement unies «l ins 
leur opposition au Président, et c'est ia 
courageuse lettre de M. Lincoln à Fré- 

j mont qui leur a servi «le signal pour 
ouvrir le feu «lo tous côtés contre lui, 
avec toutes leurs pi«*ces. On emploie 
meme le télégraphe a St.-Louis pour 
semer l’esprit de révolte à travers le 
Nord.

“ Sous Fempire «le ces circonstances, 
il «**t du devoir de l'élément conserva­
teur «.R* se mettre en avant, de soutenir 
M. Lincoln et de dénoncer les traîtres 
abolitionisteb qui sont la cause première 
«le* malheurs presents «lu nays, et aggra­
vent leur trahison en taisant leur possible

i „ a* . • i i — . i . ■ mi», n «liiwiuv i.'-i 11**« »i u«- tt ci u netla conn-cation «Jcs esclaves et «les autres , . .. r. , , * . . ,• • • ri • » * • j «lernonstration. t ne lettre* «lu «renera!propriété*. Ces révolutionnaires sans sou- , . . , , rrr .• * . ♦ • • i t> * * i . » I Oiaunni, atiressee au genera iin>iou.ci engagent ainsi le I resident a se par- , • , , . ^ . «.* . '* declare <jut* la «hononstTalnm pr«»jetee
pour demain et qui a pour but «le fui ter. . ,, • , . i jurer îui-inètne. Or, il a prêté sermentLes ’•v",!,tV.ln>'> ,3 un esI,nt ll* i'de maintenir la constitution et exécuter

les lois. ("e*T 
raid et la pre
ont appelé I«* Président Buchanan, et . , -
a,,rés loi. le Président Lit,col.. : abattre : l/«r,n1ct,re-. «»« c0.n,u* !.1 ,,;1‘
la rébellion, enfermé,net au devoir de ! ,^n“1(!’(lni 8aurtt 1 y,llrt‘- 1 fv
leur cl.arse. (Jontrairemeut à ce «ni se i'l.lhcl,.us Î4,,V,,-V,,,Ü? on«a-enr ‘.a !“

. ' . . . __ 1 . 1 ttATt tl t e.tn i .r. r.l >1.. .L.
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ii in L/’uiruunuui « t v.m uiici » i • i « • • • •
ist sur ce terrain que le U- ‘‘i so'mion de hi «4.»^»...,. r..„»ni«.e. irait 
irej.se conservatrice du navs i Pr^c‘B«»ne..t contre ce but. fcu cm.se-3 *‘Vt i 'L'cnce. ilit le général, je ne puis pas la

passe dans les monarchies d'Europe,dans 
notre gouvernement ce n'est j«as le chef 
«le l'Etat, c'est lu législature nationale

tion a persister dans son pr«>jct de <J«'t- Frères 
monsrration. Du reste, la ville est tran- 
«jtiiile.

D«* la r(«si«li*ncc de la Fraternité. 
Florence, J* septembre 1801.

Le prevalent, (vuiseppe l)«»i.ci.
/.< Stcretaire de ht eorreyjiottdan*%e,

Enrico Para ni si.

l*roclaiiiH(lon «le Mazzini.

L bmtti itahniui «le Milan publie la 
lettre niiivauîe de Mazzini aux ouvriers 
de Ma]des:

I«roadsîriirs, I I août.

qui est le pouvoir faisant la guerre, et.j , Iil Monaroh-ia nazis,nais, le:
oui ,-ar conséquent en contrôle et en de- 1 ,nut ,0 vernement «lemen-

r reres, ma inaiivaise santé ni a empè 
ché de répondre |dus tôt â votre salut 
affectueux ; mais j'y ai répondu avec
mon cœur.

.1 y ai reponnu avec 
.)«• vous suis rjicounaissant

qui par conse«ju 
truit l'objet.

oui, nui que lugouvernemem umiicn- j pour voire adresse du 15 juin Fils du
u.m . oujci. nra ««hôte Icnont tonte j.art.cpatmn. ,1e peuple et convaincu, par mon ancienne

“ Quaiid la lutte a éclaté, avant que ! b‘l,Paru ,l iîl lM«*dica!i«»ii de la brochfuv . foi et par mes observati.uis récentes «nie
le Congrès fut convoqué, le J’résident a : 7!,at'v‘r «»?. > Y ‘ Kidepen,lance dans U peuple, dans ses instincts natio-
dû prendre des décisions sujettes à la ré- l.'1 - j* démentirait aussi j tuiu\,daiis ia puissance tic scs sacriflees
vision de cette assemblée. Mais dès une | .^la e,,cü '' un "lt,mal,,m 11 la e0"r 1'°"- ! désintéressés, dans la spontanéité oui

». • » • . » . 11 Ica IC. 1 ...... : a .. t. • i • i, . 1.ce corps a etc ivum et a i»as*e un acte 
limitant les pouvoirs du l'Exécutif, pré­
cisément sur le point soulevé par la pro-

1 réunit eu lui la pensée et Faction, enfin
Lurin, 1er octobre. • «lans sa force irrésistible lorsinFune

s.K. .i 1.^..... . i t.. I ________ • _ .*Naples, 1er octobre, 2 heure*.—On j ganieation uniforme ia met
or-

en état «]«» 8e

r« «*eîit article, evidemmenî écrit par M. , pour rendre permanent le désastre auquel
i t % i . If . '• ■ . > . ♦ a a a \ t* .*1 • I 1 « t . ■Uain-hon. par ces mut*: %* Nous'«Jisoiis 
comme au premier jour : permettez au 
gouvernement de «humer â sa politique 
son complet dév«*!oppeïn«*nt et vous le 
jugerez ensuite, ht nous n» cous dcinuii- 
dons pas d ait*.ndre Icoojti/njjs."

Ces paroles donnent une «:onlirimition 
presque officielle a la bonne nouvelle 
annoncée par le Conn'd r du CunaJa et 
le Canadien. Non* vuiiluii* de .suite en 
féliciter R Ministère.

Nous n avons ni ami*, ni ennemis; 
nous n avons «jue des principes. Peu 
imj>orte par «jui la bonne cau.-e triom plie, 
l'otirvu qu’elle triomphe. Non* applau­
dissons donc avec *incérité a la iiomina- 
tion d’un agent «Fimmigiation pour la 
France. C’est là un acte important qui 
rassure ««t «jui réjouit la conscieime du 
pays alarmée et fmi.-sée par les effort* 
tentes eu faveur de Fiinmigrati» »n S or- 
végieniKa Puisse le Ministère y prendre 
le goût des choses nationale*! Notre 
approbation ne lui fera jamais défaut 
dans cette voie-la. Si M. Gaiichon vein 
dévouer son talent et *«.»n énergie d'ad­
ministrateur à la cause «le Fiinuiigration 
«.*t do la Colonisation, il rachètent bien 
des fautes, il fera oublier bien «lus incons­
tances poLitiijucs.

A]>rès avoir rendu justice auMini*-

iis ont travaillé. Ia: gouveinement iui- 
même, veillant à son propre saint, doit 
saisir et emprisonner le* chtfs de ce* 
tactions, «jui *<>nf mole t*»is plus «Jauge- 
reux «juu les éditeurs des journaux du 
Nord sympathisant avec la rébellion du 
Sud «-t o| posée à la guerre pour FUnion. 
L hérésie* «le la secession n a jam ai* eu 
beaucoup «le racines «lans le Nord, et 
elle est aujourd hui complètement étouf­
fée par l’action vigoureuse du gouverne­
ment. Mais voici qu’un élément du désu­
nion plus formidable «it plus capable de 
* utundre défie ouvertement le Président, 
fait fin «le la constitution, attaque ce bon-

clamarion «le !M. Frémont, le Président, roFan^ L'u v'^e des bulletins portant ces j manifester, réside le saint de l'Italie, je 
qui a juré de faire exécuter lus lois du : ** Italie, Emmanuel à lioine avec trou vu dans tout salut fraternel qui'me
Congres, a «lu se renfuriner «lans cett«* ( T;irihahli ! “ Dans lu nu* «le rlolè«i«* plu vient «lu peujde min large compensation 
politique et s'v limiter. Aussi la cou-: groupes du peuple su sont formés ; à la mesquine guerre de°d«*fiance et do

calomnie «jui m’est faite par les homme, 
auxquels, par amour du pavs et de la 
concorde, nous avons cédé et nous cédons 

RegjpM, 30 septembre.—Mittica a cfé » loyalement «lepuis deux ans les fruits «le 
Sa luindi* a été détruite. Le bri- notre travail.

ôlais j éprouve* une bien autre joie,

« 1 u i Le des journaux abolit ionistes, *'atten- de nombreuses j>atr«*ui!b*s parcourent la 
«lant à ce «ju'il fasse précisément b* cou- 'die. Il parait «jue la démonstration 
traire, «**t-i! une preuve de leur mauvais M 111,1,1 Fah deu. 
dessein. Ain*i. ijunnd ils «mt voté pour 
M. Lincoln, ils désiraient «ju'il usât <J«* tu(
son pouvoir présidentiel pour abolir Fus- ' garni âge est fini dans cette province. , , ............. .w .................. ....... * 1 i*i * i ! T\ * i* • i i ' i * 1 ^ .1clavage; «juana us ont soutenu la guerre iikuvuIu* «]eI»ar«]Ue* a Agn.»j>«»h ont ntic* pue qui n a rien «h* personnel, un«* 
dès Faboru, ils espéraient encore «pie tel été arrêtés. j joie tout italienne, en lisant votre u«lros­
serait son objet; et maintenant qu'ils ! Le 5 t A * ‘montais «**t à 71 45. se, «*ii je» vois «ju«* vous comprenez is
voient lu contraire, parce que le I’réài- IVnth, 1er octobre grandeur de lu niic>i..n des lionunea tie
dent ne vent pa. jouer le rôle l’nn nsnr (>„ „mnde de la fniutière i.i..nténc- ' !,l,,F"r ot 'Jm' vo,,s "« «oml»«as pas dan, 
pateur, ; 5 se laissent aller a toute la rage „rjue ,.ue p. Moul.-ncgro a ordonné une ; “ ' «m:"r ,U‘ ‘l»e««l»es autres cr-
de leur désappointement. 'levée en masse contre I.* Turc,, le. 1^'"-"» '} ouvri-rs italiens,,, ni séparent

- Le patriotisme dti I resident a su de- l{usni!l(,tlL.s les Serbes *• sont mi. d*a<- ^ ',"1 "a"°nal leiirs iule-
jouer jusqu'ici leurs plans, et le paystmit 
entier «loit marcher (l'outliou*iaHine avec

levnrd de 1 1 mon. et menace de ruiner lnij gaud distinction de partis politiques, 
n.ut notre svsteme politique,, pour le Mais en même temps, ce ne sera qu’un 
métamorphoser en un despotisme in.lt- actu de prudence de la part <lu gobor- 
tmre bien assis ou en une anarchie moxi j Iiemunt de M. Lincoln, d'arrêter les chefs 
came, dans laquelle un essaim de petit. J d-lllie CÜI1Spir..ltiMll égale en atrocité h
chef* essaieront «Je se faire chacun une 
part indépendante.

•* (Juaud les séparatistes «lu Sud ont 
combiné leurs plan* contre le gouverne- 
munt fédéral, nous itvona averti M. Bu­
chanan «in danger, et nous avons insisté 
(jour qu'il agit énergiquement. Nous 
lui avons «lit «jue se* ennemis étainin 
chez lui, dans sa propre maison, et «jue 
les chefs «lu parti déumerate rêvaient la 
destruction du gouvernement. No.- 

mients ont été méconnu*, (
consé<| îr

celle «le Catalina et «le *e* c«»mjdi(*es 
dan* l’ancienne Rome.’*

NOUVELLES D’EUKOI’K.

a«jne* »•! n.* oui ou* *«*.*«»!u nu* u ac- 
«*ord. Les défilés comluisant «lan* Finté- 
ri«*ur du pay* seront, «leténuius à «nu runce 
pour gagner «lu temps, )»are«* rjue F«»n 
s attend à une diversion de la légion 
hongroise *<ni* le* or* 1res 

1 uvr.
Le <•«Uunii**air«* oonr h*ia; «;oiiimi*sair«* pour 

Uoth est enfin désigné.

«lu général 

«••«mitât «h*

1 « î«‘i‘«*. ;i nous sera bien permis «le nous avertissements «>nt été méconnus, et la i
iS8< rendre justice à noii.—inèmcs. Nous ne consé<|iience en a été une guerre civile !

constaterons rien de trop, «•royoïis-nou*, des j>lus sanglantes. Auj<jur«.Finii mm»
en disant que c'est a fa ferme attitude avertissons M. Lincoln «jiio *««11 gonver-
]>rise jmr le Courrier du Canada et la j nement n'est plus du goût d'une fraction
j'diipart des journaux «le FoppotJiinn, à de sou piopre parti an Nor«i ; «jne cliu-
I«^uj*s ttjqndô réitérés, à leurs réclamations que jour ce sentiment «le désatlèeaon se -
«•nergbjne* que le pays doit cet acte «le fortifie, et que, s'il n'en fait bientôt jus-; Le navire à vaj>e 
justice. ( 'eux qui avaient accepté en ; tic»?, il est probable «jue ses ennemis do-1 3 d'Angl«*t«*,Te est 
silence l'immigration Norvégienne n'ont ! incsliques le détruiront bientôt lui-même j>. 1
été pour rien «lans cette décision qui, si j et livreront incessamment la cause du ; 1,1 * '
elle ne eontrarie pas leurs vœux, ne les j Flnion aux mains «le ses ennemis du itai.ik. Lue b rot
exauce ivas non ni n ^ ! Q.wi ........... l. i.l. ronce, dans lauuell

A RH! VICK I»c; NA VI RF. A VA FF. LU

GLASGOW.
t/ Knropr dr ytnifre jour9 j>h/f i )

(Traduit «lu Chronicle.)

Le bar«»n Ricas«di a a«iio*sé ia lettre* 
suivante au gonrernour g«*nérai «les pro­
vince* «it* ia To-cuiif :

1* loreneu, 1.8 *optenihre.
Exceilence, S. M. I«* roi, venu à l*'lo- 

t-miec pour inaugurer la première e.\|»o

labmir et «jue vous ne tondiez pas dans 
la fi * * • 1
porahoi.o «i «MivniTh italiens, qui sûparent 
l«; but national politique «le leurs inté­
rêt» |*urement é< «v:«»miques.

I N «ms avons tous un grand devoir à
remplir envers les classes ouvrières «le 
l'Italie. La révolntimi nationale, «jui est 

I on voie do s'accomplir, apportera «Fini- 
portantes aiiiélioralions dans leur comJi- 

! fions matérielle ou manquera à sa propre 
mission. Mais ces améliorations ue peu­
vent provenir que <ic la nation entière, 
assurée contre mute attaque extérieure* 
const it net* «lans i uniu* <lc son territoire, 
et réunie par ses reorésentants dans sa 
propre métropole, à Rome, pour y étu­
dier, dans le culinc et la liberté le» be­
soins «lu pays et y dicter le nouveau pacte 
natituial «jui «lonnera à tous une pleine 
sat intact ion.

>cur Glasgow, parti le 
passé lu 12 au Cajj

- . qtn,
elb» ne contrarie nas leurs vœux, ne les 
exauce pas non plus.

C’c*t là UH heureux commencement. 
Maie que le ministère n’oublie pao que 
le couronnement <le l’œuvre nationale, 
«• est la création d’un Ministère «lu colo­
nisation <*t «l'immigration pour lu Bas- 
Cnnada.

iTAi.iK.—Une brochure publiée à Flo­
rence, «Jans laquelle le gouvometneu1

danger que court le pays, et d doit être ! Cb,# athujue, a produit une
* ‘ 1 i \ *• . i 1 «rrsimlit Mniwutiitnprévenu par Je bras puissant du gouver­

nement, avant do croître un force ut de 
mûrir ses plans.

i ^>i la politi«juu des révol ut hmimircM 
1 républicaiub rouges a le dessus, si logon-

grande Hensatiou.
i*oktl*ck\—Il parait que le roi de 

Portugal va épouser une princesse «le la 
maison de Savoie.

Atnun iiiL.—-Tous Ioh fonctionnaires du

tution italienne de Findu*trie et des arts. J Venise m. Rormr, la est l’avenir, Fé- 
a I intention de visiter (juehjnu» parties! mancipafimi «lu peuple. Entièrement 
de ces pr«»vinccs, spécialement celles où libres, entre 
elle n’a pu *«; rendre lora «le son premier 
voyage en rr«>scano.

1 ou tuf ois, Sa Majesté vont qui* F«»n 
preyi«*riuc les population» «jui seront ho 
riorées de bon auguste mêse.nce que son 
dcsii souverain est «ju'elies s'abstiennent 
«lu toute espèce d<* fête publique (jue 
pourraient leur conseiller leur affection 
et leur dévouement au roi.

Sa Majesté se considère comme b*, pre* 
ifiier magistrat tie la nation et eouunc le
p«*rc des citoyens «jui la composent. Sa 
Majesté d«îsire, par eon.sécjiifnt, se rendre 
compte de la situation où su trouvent les 
pays et lus populations «jue lu Providence 
divine et la volonté nationale ont cou-

n«*s Alpes et nos mers, nous 
pourmns consacrer el nous consacrerons 
toute ht vie de notre âme et «le notre 
cœur, aujourd'hui absorbée dans le su­
prême «Jessein de fonder la patrie, â 
résoudre lus questions de liberté inté­
rieure et «l’organisation sociale qu'impli­
que la reconnaissance «le vos droits â un 
travail assuré, continu, mieux rétribué 
•ju'il nt* l'est aujourd’hui, et indépendant 
de la spéculation d'un petit noinbro 
d’hoinmes et de l’arbitraire d'un capital 
«jui n est j>as dans vos mains. L'associa* 
tion développée sur une vaste échelle et 
aidc«.; du crédit de la nation apportera 
un remède â vos plaies.

Mais pour que cela se lasso, il faut
li«*«-s â ses soins, <4 il est de «on devoir «pie la nation se fasse. Et pour que les

6
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cIiibhch ouvrières aient <Ich droits aux 
«ecours dc ia nation, il est nécessaire 
qu'elles se montrent prêtes à accomplir 
leur devoir on vers elfe. Qui ne remplit

1>as ses devoirs ne possède pas de droits, 
dissent tous vos frères comprendre celte 

vérité, comme vous montrez que vous 
la comprenez vous-mêmes! l'iiiasez- 
vous par vos lettres aux délégués avec 
toutes les corporations ouvrières do 1M- 
talie, qui jusqu'ici partagent votre croy­
ance. Instruise/, les autres par votre 
exemple. Efforcez-vous toujours de vous 
améliorer moralement, intellectuelle­
ment, économiquement.

Montrez-vous citoyens italiens, ou- 
viiers. Que chacun de vous donne sa 
signature pour Route, son franc ou son 
centime pour Venise. Que chacun de 
vous insiste pour que tous en hissent 
autant, Venise et Rome doivent être 
conquises par le peuple. Quand vous 
aurez tous prouvé que v«»lis avez la coiis- 
ciencedu droit italien et de Infertile volon­
té (h- l'obtenir, les chefs, et !«• premier 
entre tous, l’homme dont vous proférez 
h* nom avec tant d'amour, et qui attend 
au sein «le sa solitude de ('âpreru, ne 
vous manqueront pas.

Adieu. Aimez votre frète.
<î. Mazzixi.

Un écrit de Naples, le H», à IV/wwvi- 
fon n mut no :

âJ? lendemain, Sa Majesté s'embar­
quait a huit heures du matin pour Pa­
ros. lout le monde a admiré le sang­
froid dont elle a fait preuve, et l'indigna- 
tiou est générale.

Lu Paine oublie de sou côté les détails 
suivants sur le même sujet :

Un nous transmet d'Athènes, à ladate 
du 2J septembre, les détail-- suivants sur 
I attentat commis, le 18 do ce mois, con­
tre S. M. la reine de (irèee. Nous cro­
yons pouvoir en atiirmer l'entière exac­
titude.

L’auteur de l’attentat so nomme Aris­
tide Dosios ; il est étudiant de collège 
et appartient a une riche et honorame 
lamille. Aussi croit-on généralement 
que son crime est un acte isolé et le ré­
sultat d’une aliénation d’esprit. Son 
were était absent ; il s’était rendu en 
Moldavie pour visiter so-s propriétés, ac­
compagne de son fils aîné. 11 est revenu 
le lendemain même de l’attentat, et c’est 
en débarquant an Pirée qu’il a appris 
.’horrible crime dont, la veille, son fils
s'étai» rendu coupable.

1» • » * . , 
j assassin a sum sou premier mtorro-

gatoire devant lu conseil des ministres ; 
il a déclaré qu'il avait agi de lui-même; 
qu il méditait depuis longtemps son pro- 
jei, mais qu'il n'en avait fait la confi­
de nce a personne.

Comme I>ecker, le jeune étudiant a vait 
dans sa poche une lettre écrite de sa pro­
pre main et dans laquelle il déclarait son 
..........  vie de la rein*

“ Il y a eu, le i*, à Custelluceio, près i ‘ V T
de Soru, une véritable bataille entre trois i " *f • U Uh j.1 a A 
cents légitimistes que commandait l hia- ! \M ............. p....... ,

s Piém

qticx, y assistent en grand nombre. De­
puis deux jours un événement singulier 
fait grande sensation ici. Il y a quelque 
temps, dans un faubourg, on avait tiré 
pendant la nuit sur un poste assez éloi­
gné, mais sans atteindre le factionnaire.

L'avant dernière nuit on entendit tirer, 
au même endroit, deux coups de fusil, et 
quand on voulut relever le d'actionnaire, 
il avait disparu sans laisser de traces. 
On conçoit qu'il court toutes sortes de 
bruits à ce sujet ; peut-être l'enquête qui 
a été ou verte jettera-t-elle quelque lumiè­
re sur ce fait mystérieux.

------ fooo)-------
Nous lisons dans Y Italie du 24:
On nous assure que toutes les clauses du 

traité de commerce qui a été l’objet d'as­
sez longues negotiations entre les gouver­
nements de France et d’Italie sont arrê­
tées, et qu'on n'attend, pour leur donner 
leur forme régulière, quo le retour à Turin 
de M. Eenedetti.

Si nous sommes bien informés, ce traité, 
établi sur les bases les plus larges, et qui 
comprendrait, entre autres conditions, la 
réciprocité la plus <•« nuplête de commerce 
et de navigation, serait mis à exécution 
à partir du 1er janvier prochain.

------- ooo-------
FAIT'*

TKMTKKATCRK.

** En mu qualité d'ancien avoué à Pé- 
rigueiix et surtout d’enfant du Périgord, 
je viens, monsieur, vous prier d'appuyer 
par la voie de votre estimable journal la 
Hourenjtlion nationale. que je demande 
a la h rance pour les causes ci-dessus 
mentionnées. Il ne faut pas oublier de 
faire valoir les intérêts qu il y a pour la 
France de fonder un peuple français dans 
le sud de l’Amérique, et surtout la faci­
lité de communications qu'il y aura par 
la ligne de vapeurs que jï-îafdis «le Bor­
deaux «ni Aratieanie, par le détroit «le 
Magellan et tous les ports du sud «h; 
l’Amérique.

44 Dans le cas où vous ne pourriez pas 
ou ne voudriez pas soutenir la souscrij/- 
tion nationale et ma dynastie, je voue 
prierais de ne pashn'étre contraire.

{4 En attendant le plaisir de vous voir, 
je vous prie, monsieur le rédacteur, «le 
recevoir 1 a-smauce «le ma considération 
distinguée.

44 P. O. A. pk Tors ions.
44 Valparaiso, le LS juillet 181# 1. ”
“ />. 6’. Il faut tout simplement faire 

valoir le» moyen» que vous jugerez con­
venables à ma dynastie. 11 me semble 
«pie toute la presse française devrait être 
unanimement on mu faveur. '*

La plupart des journaux français ont 
reproduit cette icttrjî dans un louable 
esprit de patriotisme ; mais malgré cette 
publicité, la souscription pmir le nott-_____ ___ - Depuis lundi nous . .

11 j jouissons d’une magnifique température v.eau n>1 (‘ Arunennie ne marche pas vite,
* i d'automne ; temps froid, !:* nuit ; chaleur 81 ut! e!l l,ar ^es ligues suivantes,

• • . • ni « i Au moment de I attentat, «Sa Maiesté
n one et sept cents J temonfais. hile n u .. « i » ,, . \ . .*'i . * * * - ii- , . | était a chevai : elle acte admirable dvpas duré moins de dix heures. Les pre- t>< 
miel » c.*m liai tirent avec . ouiuge. Sa -une était «'oinixHîu m .ni vec un grand cou- .; « • .. ... 1 ,i\. • #• ; n .t • e , i .... i ' taïuikioii, ii«in«»iM_*l L* d honneur, du e1 mis toi» il» utta<jner<*nf les J le- I l.*.aI , , , ,.rage.

e« »

montais a ia l»;iï»uin< 
-eieiit : mat» il» 1
retirer devant un renfoit

» «iiiiuiiiei•'in ie» j te- » \r i.* *ii i .., ,, 1 . , lotie! \ alriiio. aide-de-camp, et du lieu-
• . i i - • ' i tenant hacJnpietro», officier «I nruoniiaii-

... .* ... i ce. t e»t ee dernier nui a arrête I as-
qui arrivait a, ^In 

1 ennemi et menaçait de les envelopper. j qlKjj
«] ut

. V7’,"|VV’ T* P.......... w':r J-nnitguaîion publique est impossible'Le rébidtat «lu combat, ainsi «nie me I a f i .. * . f , } .,• . m 4 •• , . j *i cieenie. La \asle place du palms poii-lacontt* un boluar ptemontai» «un v a ...-, * , • , •• . .. ,* .r .... ♦ i/ » •• J moi a peine contenir la t«»ule «im svassiste, a oie pour le» I HMirnomiieii» une; , .. , . , J , •

tempérée le jour. Les cultivateurs vont 
profiter de cet te veine de beau temps pour 

traoje ue (.fltIvr |0l,r récolte de patates, 
je de Aille! . # r #

uKOATK.—Hier, a eu lieu la régate
dont le» amateur» do courses en chalou­
pes parlaient depuis «niehjues temps. A 
1 heures de l'après-midi, à un signal «Ion- 
né près de 80 chaloupes rangées en ligne 
en face «lu nouveau bureau de douane,

pOlll
vingtaine de morts, autant de Me»»é» et 
quatre prisonniers, 
unit» à Soru, ont r 
fusille». Les Fiemontai 
morts, dont deux o 
bir»-é», parmi lesquels 8 ««théiers. Il» 
• »nî laissé lü prisonniers entre les main» 
des chhtvoin»fe». \ ou» voyez que l'hon­
neur de la vict'di»* a été pour les insur*

c-lin.^s. fions n,iipulsi«»ii d’on ] JlHii.K ..uli.lcMnum .’.tH|.|i(. .................................. ..
usfiuz tort, dm»i a direction do I »- I a redonwr m„: .Je ce. Innate, rêac.i'n..

extraites également du l\ri(jor'l% jour 
nal semi-officiel, jusqu'à présent «lu 
nu'ins. «lu non veau gouvernement :

’* La lettre du r*»i d'Aratieanie non- n 
valu deux communication».

•‘Monsieur M. IL, de Bordeaux, nous 
demande l«*s renseignements »uivatit» :

*• \ J Ainsi constituée, I*Artmcaiiieest- 
elle un pays d'avenir ?

“ °° S. M. Orélio-Antoiiie est-elle
pour n'avoit pu»

. • i • »• II» ' * 1 j • * •. | --------. ....w «v c imivoiVT'tmamne ' !“'"'Sl11 s.....  ,l ^ ^ de K^li.-c j ,ini déjà mille fois ont .-..s,,,,planté 1.
, I ■ 1 viv.-> acc.lai,iîK;i.!ifi. la- Ic-mlemain. m, ) était etai.lui une l.ottco quo le» dtalou- | pAmérique ?

l es "et mer», cote /; j,nim eil al.,i„,ls ,j.. Knlct.rt „ j |.es entrées .laits le concours devaient . -3° l/aire et K-passe .1.-ee nrince ré
al. n't eu c n lëu.te l,M ** cliP1' i doubler nviuit de rel.roUBficr«•hetinn pour ! ^.ndoiiT-iU^ai, bei.in d'une telle
.. . 1 ( 1,1 1 , taie ; partout i alHuence était énorme. La avenir a 1 endroit d ou elle» étaient par- j triai

! \Tor“.t«l,.;.?.MX,U|V! :r'"'v éta t puni.* I«* matin meme |>..»r j «>«;• ba cltaloiipe qui a eu les honticlirfi j .. L’Araucanic a t-dle des limites cr
le la «*our»c est le loin Say*'rn%

titSBont prcppantB et pressés dans Iti vieille 
Europe.

i4 Aujourd'hui, c’est un médécin de 
Paris «jiti nous informe qu'il désire quit­
ter la France, et qu'un pays comme 
celui-là lui conviendrait sous tous les 
rapports ; il nous demande en conséquen­
ce auelqlies explications ; mais, «l'argent 
il n en est pas «dus «piestioll que «le <;>».

“ Ainsi, vi.ah'i une royauté d'hier qui 
commence déjà h* triste apprentissage 
«Je» misères couronnées. ( hncuu cher- 
«*!ie à en tirer parti, mai» peu lui offrent 
«le lui venir en aid»*. Lr» courtisans et 
les intrigants en expectative peuplent 
«léjà s<*s antichamhiu», «*r non», que le 
hasard a placé sons h*» pas «J»* cette M:i- 
jesîo araticani«.‘ime, nous avons «iéjà no» 
s«)lli«îiteurs « t nos flatteurs. **

])*• mit n* noum'/lt h.—I nc eorresp«>n- 
danee s|#éciale de l^/rt /'aminr nous ap­
prenti à l'instant «pie S. M. ( )reli<* An­
toine 1er, ne pouvant acclimater chez 
lui une flotte «*t une armée, veut du 
moins y a«*climater les truliés en p^>uve­
nir «h* son pay» natal.

—M. ('olxlen est un grand apprécia­
teur «h*» vins français. I! a fait en ce 
sens au dernier meeting «le Manchester 
une profv*»sioti «1 • loi a»s«*z originale:

•• Nous savon- «pie depuis plus d'un 
siècle, grâce à un traité ab»ur«ie conclu 
avec h* Portugal. l'Angleterre a établi 
des «.1 roi ta a s sur les vins fran­
çais. Il en est résulté «pie le goût «le la 
nation se pervertit, »*t que 1«- meilleur ar­
ticle «K* oc genre «pii existe au monde e-î 
devenu presque étranger à notre pays.

** Outre les droits «pii, de préfér«îne<\ I 
ont exclu les vins français, non» nvon- ! 
établi une telle série d'autres taxe», que j 
nous ne pouvons obtenir «pie !•*» vin» i«*» 
plus torts, dont l'effet se porte immédia­
tement au cerveau.

*• Pue personne qui demande uujour- 1 
d'Imi un verre «.!«• vin a besoin «h.* quel 
«pie chose qui lui trouble la tète, et n’a-

LA BANQUE NATIONALE.

IT N DIVIDENDE nu tiiux de HUIT PAR CENT 
j PAR ANNEE, mut U montant du capita) payé, 
cit par le présent Avî» déclaré pour le» aix moia 

«*ipir*»nt 1»- ;r du courant. «*t «*ai pnvable au Bureau 
la n«im|ue( U nu après lu PREMIER jour de NO­

VEMBRE P ochuiu. Ee Evre d** transfert aéra fer­
mé Je J »; du courant

Par ordre,
F. VÉZ1NA,

16 octobre 1S*jI. «#.t Caiflfier.

L
PEunr.

EN DI, le U courant, de la Porto St. Jean au 
Marché «h- la Haute-Ville, une VICTÜREVE 

d lIKIEMINK BLANCHE. En personne qui la trou­
ver» sera libéralement rec u»pensée eu la laissant 
nu bu rentt «lu f’hronirtr.

Québec, Ib octobre 1861. 04-lf

A V 1. i

ON «lernrttide «les SOl’MISSIONS pour les ou- 
rrages cf, PLATRE «le la NOUVELLE EGLISE 

de PERCE, ordre ionique.
1/Eglise a 100 pieds «mr 48, et la Sacristie 40 

sur 28.
Conditions : La fabrique payera le tiers de la

tomme totale durant l’exécution des travaux et le 
reste dans l’espace «le trois ans après les ouvrages 
terminés, sans intérêts.

Pour plus ample* informations, s’adresser franco 
nu

CrRÉ DR f’KRCÉ,
1 ♦ octobre 1801. 61-lm

FLEl'K DE Iil.É NOrVEAI'.
] E soussigné vient de recevoir et oîTVe en vente, 
Ij 3000 Uaritn de superfine No. 1.

500 “ fleur de fantaisie.
300 “ 44 d’Eitra.

Aussi une petite quantité de tienr extra supé­
rieur» de blé blanc.

L. RENAUD,
2G, Rue St. Paut.

Québec, Il octobre 1861, 60-lm

A LA SALLE MUSIüALE
Commençant JF.UD1, le 10 Octobre.cm 9

t tti) i s t:\inniTHKYs ivr iji:

LA GRANDE EXHIBITION MUSICALE ET 
PITTORESQUE DE MACKVOV;

.•lu-tofii pi».- <lc> vins- ,1, Fiait.-.-, .jui ,.,m j un D’Ull ÜTOUl*
«‘xcellcnt» mai» c«*ttjj»5irativeinent faible*». ;

. i

•• li n’y a jirosquo |»a» d« jour où n«»u» 
u « • v«»y«»n» arriver ici «h*» birssé» piémon­
t ai» «jt.i* 1 • >i i «iirige sur U*» hôpitaux t 11 i - 
iitairc» de la I rinilé et du Sainî-S ;cre- 
meiit. De plus, un ami m'écrit de ( ‘n- 
poue que l'hôpital de ccîte ville c»t tel­
lement i*nc«>inbré de bleseé», «jit ii n’y a 
plu» «le place, et «ju’oti e»t obligé d'«*va- ; 
cuerdeh couvuclèccntg 6itr Naplefl.

•* Rappelez-vous ce que je vous ni «lit 
dans une lettre précédente de l'occtipa- 
MoiideSan Marco di C’avati, «le Page», f 
«•t autres lieux v«>i»itis <i:ms le Bénévent 
par le» légitimi»ie». Je vous ai raconté 
qu'il avaient établi un gouvernenuMit 
provisoire, 4Ü»»«»u» la garde nationale, 
crée une garde urbaine et remplacé le» 
arme» «h* Savoie par les arme» de Bour­
bon. J'ai terminé en vous annonçant 
qu'un c«»rps «h* 8,000 Piémontuis était1 • i * A * •**••§* t

! il»* ‘ie Paro», afin de visiter l’arsenal 
mammie. Le »oir. a »<>ii ret«mr, Sa Ma­
jesté a trouve la ville brillamment illu­
minée, et a reçu de la population «l'A­
thènes de nouveaux et etith«.msiu»t

Tout 1«* monde, à l'exception « 1 «* l'Angle- j 
terre, regarde le» vin» îrancai» eoiunie le»

K N IRLANDE.

apparte- tuînes î "

meilleur» «pli existent : nous autres, n«»u» ! EiuUlli P «r un Grand Concert du musique irlRH 
avons préfère «*e «pii «.-et falsifié, et les I [*lse' ',tiT ün,‘ lrouP° cWèbre».
mélange» nareotiques et inflammat«>ires

Nota répondr««n*- à M. 1*..

4*»

uioigmigif» de «lévnmemeiit «*t de »vmpa- • tS%uy**rs. 
thie. *

liant a M. Gihsone. I* hirondelle:, «le
M. Dohui.l lc //ni/i/itoifjht, de M. An-j lettré ciiï roi'd'Arancaitie est entré tu 
drew et le namxer, «le M. Auger, ont i 

j chaudement disputé la victoire nu Torn j te
rs\ -, - , . ! entendu rendre a cette

h. n suite a eu Ii*‘ti la course a la raine, i
Le tiodifroy, de M. MeCluthv, rema ■ » . •

«pi on appelle l'orto et Sio-rry »«mt «leve- 
qnc la | llU;. l’objet de notre j>ré«lil»*eti«in.

. , . . . e Des j u Dernièrement un «ic* mes amis eut la
tam» , «ju en saisissant le public «ie c«4t- j curiosité «le pa»ser «*tt revue ti«*s chant» 
î demande d’en.primt, nous n’avons ; nationaux, ave«- !'itU« niion de faire un

majesté que le i recm*il de ehansons à boire. Kh bien, il

— ai psi : —
M J. SV. Whistou, le célèbre comique.

Soy P<iur purticularité-, voir le programma.
A«lmi»eiuu, 25 cot.t» ;—Sièges réservés, 50 cenii* ; 

— Enfant», 15 cents.
Q .ébec, Il octobre 1861. 59-0f

service qu’elle solicitait de non».
•• Quant au f«»rt et au faible du nouvel

fin lit «laits le Moniteur :
S. M. le roi «R* Prusse ayant gracieti- 

Peinent tém«)igné h* désir que «piclques 
««fhiîiers français assistassent aux gran­
de» mameiivr«*s de «leux c«»rj>» de Par- 
mee. prussienne réunis à cet elfe! entre 
Cologne et Dus»e)«iort, ie g«mveruemmit 
«le l'Empereur s’est empressé d’y envoy­
er une mission composée de : MM. le 
général «le division Forey, sénateur; le 
général «le brigade «l«* cavalerie Licht- 
Iiii : le colonel d'artillerie «le la garde, j 
<i<* Fénehm ; le chef d'escadron du corps 
<rétaMnnj«>r d'Abzae.

Dé» U? ln septembre, le général l'orcy 
et les ofiieiers supérieurs «jui l accoinpa-

j .«fié le premier prix. . i empire, il est difficile de rien .lire û cet
. Vf”1 T «e ca»“,6 q»i J«vait aitfièt i égard de catégorique, 

avoir lieu le meme jour a etc remise a " ---- - o . x
cet après-midi, à cause de la force «lu vent
et «le l'agitation de la mer.

me «lit avoir trouvé «ju«* toute» ces chan­
sons étaient ci i l'honneur «le» vins français 
«le Champagne, «le Bourgogne et de Bor­
deaux. ("étaient «h.* vieille» r*han»«»n»

■ “ '■ ' »» aïeux

(
.. . L-t R (L*» capitaux disponible», j composées a une OiHHtue ou n» ___
il lui e»t loisible «1cm- r«*n«lre «ians ce» consommaient et préféraient les vins «i«- 
lointains parages «le 1 Amérique du Sud. j Franco. Mais dès qu’il ne leur fut plus 
1 eut-cîro ) ai riverait i!, comme mini»- permi» «le se le» procurer, les chanson*» en

, . , . _ ____ tre des finances, a une liaute fonction j faveur du vin disparurent. Monamiar-
e Montréal à Québec est venu, vis-à-vis j eî a l,ne graiide t-*rtim«*. il pourrait ; rivait à cetle con«dusi«'»n, (|tie l«»rs«]tie le
e Sorel, en collision avec une goélette. | ̂ anh r°’16 cas se rendre compte «le peuple anglais b«»it h* vin français, il «*»t
.a goélette a été coulée bas immédiate- j |,lufeK chf,S1^ I,ar uième. bien mieux en p]ei,le ^aité et chante; mais s'il boit
tent ; cependant tout le tii«»ii«Je »*est flll(î Pal tio» explications, qu il pourrait du Hfu-rry ou «lu l*orto% il devient stupide

paru .1.- ce cou. avec de . atrlillerto. J.c- gmiiunt ,.tai(.nt rhulllB à C«U,g,„ît «ù ils
U-j'iiitnifitcfi, cpii n étaient qtie t»0U, coin- , “m acmmillis de la manière la td.tfi 
prirent qu ils ne pouvaient pas résistera
une pareille foret?. Ils quittèrent donc le
pay»qu'ils oecupaient «lepuis huit jour». 
Lt*s Piémoutais arrivés, ils s’informèrent, 
suivant leur habitude, de ceux qui 
avaient montré quelque sympathie aux 
insurgés. Ils le*» arrêtèrent et le» tusil- 
lèrent sans procos. On compte 2ü per­
sonnes ainsi mises à m«»rf. Parmi elles 
se trmive un jeune homme que j'ai con­
nu, et «jui se nomme Luigi Oermani.
Né à Soru, il était domicilié à San-Mar*

ccuirt«>is«* par le c«»h»md d * Bluinenthal 
• jue S. M. le u»; avait bien voulu dési­
gner pour faire accepter aux officiers 
étrangers la large hospitalité qu'il leur 
«dfrait.

Le lendemain de leur arrivée, tous les 
membre» de la mission française ont eu 
l'honneur d'être présentés à LL. MM 
le roi et la reine, ainsi qu'à la famille 

! royale, qui les ont reçus avec une parfai­
te bonté.

collision.—-Samedi dernier, dans la 
nuit le vapeur Columbia, en descendant 
«Je
de Sorel 
L.
ment
sauvé. Le vapeur a en peu «le dommage.

i.Éot .me» monstres.—Al. Giacketiicver, 
de Charlebourg, a envoyé à un de ses 
amis de Québec un l«.»t de légumes et de 
fruits d'une grosseur extraordinaire, le 
tout récolté dans son jardin. II va entre 
autre» un chou qui ne pèse pas moins de 
20 livres, un navet «le ld livres, et un

AVIS.
«OM.ME 1rs affaires il’A atom ne sont commencé»* 
/ et qu«* les pratiques «le h» campagne pourraient 

enrôle chercher mon magasin «ie farine ii l’ancien 
poste «lu quai Napoléon, je prends celte occasion 
•i informer le public en général, que je ne tiens nu- 
n.n commerce quelconque k cette place; muia que 
toutes mes «flaires h Québec ?e font à mes HAN­
GARS de hi RUE NT. PAUL, 'o. 26, et là *eufa- 
ment.

L. RENAUD,
26, Rue St. Paul.

Québec, Il octobre lc6l. 58-Im

'*ii . , (irAco aux moyens mis à leur disposi-
c-M. ou .1 seta.i *tovn..e «. ludyntislie lo««. Uus .......................... «uivre avec lu
tmic : iiitimil vtvHif tranquille mi .»et« h| mio ,-Hoililj L Mies Iim„œii-
de »a famille, sans s\»ccnper do politi«|U«E 
il avait été syndic do la commune jus- j

I *••*■’
vres «jui « »i 11 été exécutées par les 7o et

, „ . . - « », . . .. ^ Si* corps «le l’année prubsiennv, coin-
‘I" -■? J")n d;.’ 1 ,l,,,,ue |MlT- ..Q":l'ul itiamli's par lo. uônôra'tx Horvartl. de
la confilitiitn.n lut pronmlotn-, , rentra , 1 »j,,0I1,hi et ,1e îiet.in.
.lues la vie privée et -lemenra lot» j A,,ris UVtlir jml l ttlIX iat^^antfi
«Maires. l.es légitimistes, en entrant i |,aViUIX ,|e |*,ir

«ig.icn qui a 15 ponces de circonférence L "" ,,,,,urc ’’’ 1
et qui pe e prés de 2 livres. Ces beaux ! ,,n. P®“ Vlul,x) .pour votre bb
résultats d’une culture intelligente et i PeUr dc* ^ d Arancame. Envr,y07.-1

soupçonner d'être entachées «l'une exa- 
j gérât ion %ynq>athiquo pour un compa­

triote couronné.
•• l ne autre personne, un loustic pari­

sien, nous adresse un timbre-poste ma­
culé de 10 cent., accompagné «le la let­
tre suivante :

“ Monsieur,
44 Voici un timbre poste de 0, 10 c. 

‘ ‘ Ma­
le

I E docteur L. E. BARDY A transporté sa rés 1- I j deuce au No. 58. RUE DESFOSSES, St. K4>ch 
Québec.

27 septembre 1861. 4.'( llrn p

»•
uum*i j m ma vmuiiv/ mivuigviuv; u« 1 T * -• , • • .

>ignée devraient engager les cultiva- 111 a'L'c*inLb tv^citatnui». 
. _ *. . i , 4 V otre serviteur.leur» à ne pas tant négliger la culture j 

des légumes et des fruits.9 i
no y K.—Lundi, un marin de la barque 

JM c Lester i amarée au «niai Gilmour, 
est tombé entre le quai et la barque, et 
n'a pu être retiré do l'eau malgré les ef­
forts de deux autres marins de la même 
barque pour le sauver. Le cadavre n'a 
pas encore été trouvé.

tentative de vol.—Dimanche soir des 
voleurs se sont introduits dans la maison 
occupé par un M. Wallace, encoignure 
des rues St. Louis et Ste. Ursule. Après i

K

«4

otre serviteur,
“ L. do I).

Paris, 6 septembre 1861.”
Le mot blagueur est peu parlemen­

taire, et M. L. de D. pourrait bien en 
rendre conque devant la justice, lorsque 
le nouveau monarque sera représenté à 
Paris j>ar un ambassadeur, ce qui. nous j 
assure-t-on, ne peut tarder.

44 M. L. de I). a tort de faire fi de la 
nouvelle majesté américaine. L'histoire 
nous otlre de nombreux exemples de tno- 
nanptes partis de j.du» bas et arrivés plus 

\près haut. On n'est jamais sûr de ne pas être
■ 'lit 1 * t A A* .

y ou «tu j'ortün il devient stupidt 
et ne songe qu'à dormir."

Espérons que, grâce à la libre intro- _____ _______________________________
d notion des vins français en Angleterre, j w e DOCTEUR EARUK a transporté sou domi­
nos voisins d'outre .Manche v«»nt redeve- | l^i cil» hu No. 5, rue ST. FRANÇOIS, HAUTE-
nir spirituel» et éveillé».—U/ournau*r VILLE* Pr6s lti o6le dw u’r.T* ®ur lea Remparu.

1 • v • Québec, 2 octobre 1861. 49-l2mfrançais.) ■ _ _ ______ _____________________

. . . . . . . . . .  L. GD. BO 0RDA(jES,it^
. . t ^ ^ _ RUE ST. PIERRE, No. 59, Basse-Ville de Québec ;

*^^**^* «\OI % RLEI'.. porte voisine de chez Babineau et Gaudrj.
— M. Bourduges suivra lu Cour du district dâ Moût-

Avis.—MM. («lover et Frv. magny et du district d’Artabatka.
D» Banque Natioul«.-P. V^in.i ^uibec’ 18 sePtembre 13C1‘ S9‘3m
Victorine l’erdue.
..■■■■■ — ■ i u ■ . ...» ■ ■

( 'oimiHTcc <‘l Naviuatioi!.

A R R I V A ii E S

le

dans San-Marc*», voulurent le rétablir 
dans »es fonctions ; ils le menacèrent

lire, les il i il Vr
. .. . r .r . . Hion ont prismeme parce qu il refusait. N uilu le cri- |

me pour lequel il 21 été fusillé par le» ;
Piémoutais, «jui ne lui ont pas permis de

»«• contetwr avant de mourir î"

l’armée du 11 -in avoir fureté partout, ne trouvant rien à le lendemain le courtisan «le ce celui
v™.,.. ,n.',.!.r» .ufc„u«.^. h.r .«uttM, il» ont déempo par It. U.V.. a viLlipçndfi In v.illo.
•is c«mgé «le leurs augustes cr,olbee, (1U1 lenr h vint servi de poite 44 M. J^. de D. ferait bien, lui aussi, de

l * ne correspondance part iculière a«lros- 
sé«.* d'Athènes au Moniteur contient les 
detail» suivant» sur l’attentat commis 
(•.mire la reine do Grèce:

Le IS septembre, vers neuf heure» du 
^oir, la reine revenant à cheval de sa 
promenade habituelle, un coup de pisto- 
bM a été tiré courre sa Majesté, «jui lieu­

es, aussi pénétré» de reconnaissance 
pour le bon accueil dont il» ont été l'ob­
jet de la part du roi «*t «le la famille 
royale, que charmé» «le l'esprit de fran­
che cordialité qu’ils ont rencontre parmi 
les «diieier» prussiens.

Il» rapportent l'impression la plus fa­
vorable de la belle tenue, «Je la «liacipli- 
tn« et de l'instruction «le l'armée j»rti»- 
sienne, qualités «jui lui »oiit si justement 
attribuée».

List» <lo^ vaisseaux entrés dans h* port de Québec | 
s 14 et 15 octobre : —
Regent, Anne Jenkins, Margaret. Epa ni inondas, 

St. Patrick, Teaser, St. Andrew, Mary Dundas. Ele­
anor, Caroline, Lady Burton.

Expédiés les 14 et 15 octobre:—
Ann Mc Lester, « ’armlen. Undine, Albert, Ferdi- 

m* , nand, Maria, United Kingdom, Ellen, Lady Head. 
Margaret Ann. Annandale, Rainbow, Humber.

L

d'entrée.
LES MALLES DK l'oUEST.—Oïl (lit qUC

n
, ... . Nous lisons «lutte» le Csan, jmtrnul do

........... *■"! " 11 l !‘‘ !l,k:"‘,e<’. Crac.,vil», «in ls Hunlomliro l’mlresee «ni­
.. uuMirti'U’i’ nu au lui placu.,.i a eu, «u . VRIl| ,B p(Mnl|iltioil (!ü Vatvovio o!.. m.MIl u«: M- im qu . «.* q .M. . vana. |„ po.,,,1;

,mfi lit- jliHtnnç.*. Arr.ite bur-Ufclninij. ; ..... .. '
par le» «dicier» de I csc«»ru*, on I a reconnu 1 % . ., .
polir un étudiant âgé Je IS uns, nommé J u . ^ ..0<5C,tJ',°l

et «lu

se rendre auprès de S. M. ()rélie, pour 
__ l'aider dans l’organisation de son nouvel !

c es"t u u H cs,‘ a'u limïd:6u^'tnù^,ôr^cfi 1 ! eml,ire) : i! i"T><iuiT h‘ liml,ro'
«Juôbec à bord des bateaux à v«peu«, | *Nol118 .)InH"e,1' ru.uh,. «■
nous parviendront désormais 
ferrée, les vapeur» ne d 
qu'une malle supplémentaire 
réal. Si c'est le 
savoir grc aux autorités 
mesure que nécessitent 
retards auxquels sont parfois soumis, 
dans cette saison, en conséquence de la 
brume, les embarcations chargées du 
transport dos malles.—(Canadien.)

* j Samedi, 1«* 12 countnt. A 10) heures «iti soir »t A 
14 mois *•« demi, M are- Ant»»-Kugôtiie- 

enfant d«* Samuel Benoit, écuier, notaire.

Saint- 
moi.*, j 

uni

mais nar voie !lo,IH ü0 ne jRnuns abuser de l'épithète de dt* Québec.
..... ' • \ blu</ueu)\ dont il lui a plu «le Qualifier HU Samedi Boir. le 12 du courant, au faubourg Sai
•%\ant recevoir *‘ I I f , f J » ~ * . I Jean, après une courte nuiatlie. A F Age «te 22 m

ppiuiiiiuuaire d(3 Mont- | , . . .l,t ’ Apres tou t ? Mane-Virgiuiv-KuKénie. enfant de M. Ferdinu...
e cas, le public devra 11>as l> . llI6en?eu .(luo cel,° de bien d au- Gauvrenu.

• ’ p 1 • • i très (1111 ont réussi. Que sait »i M. L. de A Saint-Remi, mcrrredi midi, 5 «lu courant.
Il ton tes d avoir pris une I . " . •: 1 |n!„ i lAge d» 27 N», et 10 moi», Uh,H». Bédard. cultix X
L'CCSSItent d ailleurs les , d\* I * • 4 I . . ‘ i leur, 6ls de Charte? Bédnrd, père, cultivateur du di

Departement des *Ferres dc lu 
( ouronne.

Qlébkc, 26 septembre 166!.
ATTENTION «le.* Editeurs et Phopri^tairxr 
de Jol’RKACX PROriNCurx e?t attirée A l’An­

nonce déjA publiée et A la Lettre Circulaire du 10 
Octobre, 1857, et A l'Ani.once du 23 Déceuitire, 
1658, qui le* ;nforment qu'aucun compte pour Fin- 
-ertion d Avertissement* de ee Déparlement dans 
leurs Journaux respectif» ne sera payé, A moins que 
chacune «le ces insertions n’ai été spécialement au­
torisée par lettre de ce Bureau, «*t afin de prévenir 
tuut malendu A l'avenir, ils sont avertis que cell 
règle sera strictemement mise 4*u force.

ANDREW RUSSELL, 
Assistant Commissaire.

Québec, 7 octobre 1861. 55

IGNORE «le CHINE, de qualité supérieure.
I j A vendre chez

LEGER BROUSSE AU,
Libraire,

7, Rue Ruade, Haute-Ville.

i •.»* ) /-»• ,1 » - - , . 1 UJS ueV/Ut*4JfP muniu, 'UC, (.min.nvui ««
brûle f L est la gr:UM* que IIOIIS llll sou- ijeu tjc s«aint-Uemi. Quelques minutes avaut «1«*
Imitons.

i«»n de ia grave maladie 
dont il a plu a Dieu «le fraj)|>er notrepour ' ,

Aristide l)osi(»^ el appartenant à une des j * • ,, . , .
.,l„fi !..   l'rtmillffi ,VMUi-iu*. In- ! vx;,,u.nil) V »,,lbUMir' lo Vonfitstutfc gone-
brrn.n. pri^pu* i..imû.littlen».-i,t, il n d«- • p1 «le, N "T.,v,e 'k, llüC.ulü ‘«“°* dul'8 
cl tK'tiblvnir piifi «lt- coni|.lic«.« ot a ‘ tj.utw l°fi église*_ot t.-nnlo. couvuiilsdu
nXfi|»..nt..mM.M.n. m.e <l«* muni- ! 'l!,,c‘‘so’.un 80?;!w ^ra,t Cüleb,;u liV»r
f«.*st(* écrit qu'il p«»itait sur lui, et dan» 
lequel il énumérait s«*s griefs contre In j
tv run nie. ; .
C lorsqu'il fut invité à déclarer quels !
iiioiitfi I avaient |*on»*(«ô » Ira).pur la remu 1 .
ellc-motiic. il répondit que le rot étant :

; II v a quelque temps, le Périgord, je 
j 1 mil de fa Dordogne, recevait la let 

I ou'on va lire, portant la siernature

44 demander à Dion lu retour do Mgr 
l'archevutjue à lu santé, ( -'est ce jour 
«jui a été choisi à Varsovie pour cette 
cérémonie, parce «ju'tl est en même 

anniversaire de l'installation | 
ruble pasteur sur le siège ar-

» »

«4

LA NOUVELLE MONARCHIE AMERICAINE.—
jour- 
lettre

qu'on va lire, portant la signature de 
S. M ( )rélie-Antoine 1er, roi des Arau- 
caniens, souveraiu de fraicho date mais 
authentique.

44 Monsieur le rédacteur,
44 J'ai l'honneur de vous faire part de 

la fondation d’un royaume monarchique 
constitutionnel en Aratieanie et de taon 
avènement au trône do cet Etat sous le 
nom d'Orélie-Antoine 1er, avec hérédi­
té à perpétuité en faveur d«* mes descon-

rendre» f»on Ame A Pieu, ii appela son épouse <‘i lui
L’infortuné monarque (constitutionnel). : ^e4t unf JnU'T',t' aujourd hu%....... oui

i _ p k • i 1 ce fut pans doute une btile journée pour lui ; car cede I Aratieanie t. est pas expose^ seule- ; ftll cell#i jouril^ ,jui |ui ou vrit les port»- du ciel 
ment aux blagues de» loustics parisiens :

r.4»

.•t f Enseigne du gn* Marteau.

Ses restes ont OU dépose? dans l égli-c de Saint
deux

pt*U.-e et un ^rnuu noinnre de pa­
rent? et d'amis «|ui regretteront longtemps sa perte.

absent, «m aurait bien su lui fermer l'en- i 
liée du la Grèce ainsi qu'à la dyuostm 
de» princes Imravoi».

L’arme d«»nt s’est servi l'assassin est 
un révol ver. Interrogé sur ce qui l'avait 
empêché de tirer les c«>upb resté» char­
gés, il a répondu que sa resolution était 
d’épuiser son arme, mais qu’il avouait 
avoir été jparaly»é par le trouble dont 
il n'avait pas dépendu de lui de su défen­
dre. . .

Le» membres du corps diplomatique
presents à Athènes se sont rendus itnmé* 
diateiiiuut au judais, mais ii'otn pas été 
ivçiis par la reine, «jui s’était retirée duns 
se» apparteinoiittt.

ch.epiBCopal de cette ville Lu cotise- j dnnU% on faveur des autres ligne* de ma 
44 «jucuce, aujourd lui. a neuf heures du j tamille que je désignerai.
44 malin, un otheo solennel sera chante | - Ma dynastie or mon ave
44 «laits toutes nos église».

serv

ftvenotnent ne
^ ? peuvent être elticaccs (ju’avec le con-

Xoitb apprenons, ajoute le Czas, qu'un cours de mes compatriotes. Dans ce 
rvice doit aussi être célébré pour le but, jo fais un appel à votre nation pour

même luit dans toutes les églises du dio- j solliciter une souscription nationale des- 
eèse de Oncovie. j tinée à faire face aux première* dépen­

ses, pour réunir une première force deooo—
, . ... . . . , , terre ot do mer, afin de faire respecter

< )n écrit de I «^sen, h4 septembre, a j0;s jcs autorités de mon royaume,
. a • V . . ... V

ln tr'asctU dt s Cost* s : et enfin, pour m'aider à fonder un peti- 
Les dévotions politiques ont lieu régu- pie français dans tout le sud de l'Ameri-

, , 1 » « « f i • < i i »t i » yy

!

.V V I s.
MM. G LOYER & FRY.

liènuncnt tous les soirs, à l'église des 
Dominicains ; U*s Polonais, qui ne se las- 
•ent jtns do chanter leurs hymnes patrioti­

que sous le nom de Nouvelle Francs, 
indépendant do tout autre, avec droit 
d'autonomie, sous ma dynastie.

il parait que, semblable à tous ses frères Rémi, ir 7 octobre courant, nuprè? ri»- «es 
en grandeur, il trouve plus de solliciteurs î‘CT‘IVr,s .,il‘c6 ic'‘s ,iW r iv7vmv 1,1° » . * f *. , Il laijao une cium.-o et un ^rnnu noinrir»que ue prêteurs. Lu journal araueano- 
périgourdin exhale à ce sujet des plaintes 
amères et flagelle avec l'énergie du dé­
sespoir 44 les courtisans et les Intrigants 
en expectative " qui veulent 44 manger 
au râtelier, avant d’avoir donné du loin i 
à son royal correspondant."

44 La lettre de notre royal c«ure»po.i- 
dnnt d’Araucanie—dit le Périgord—a 
décidément donné la fièvre à bien de» j 
gens ; elle continue à faire travailler bien ! 
des tètes et à nous valoir «ie» commuai- j 
cations de toutes sortes.

44 Quelques-uns s'adressent à nous 
comme au dispensateur des grâce» ut fa­
veur» de Sa Majesté, et non» demandent i 
de vouloir bien intervenir an près d’elle ; j 
d’autres, nous prenant pour un de ses j . . .
futurs ministres, nous soumettent des J et ils Po/f riront en vente dons t/tu aptes
plan» d'administration ; d’autres îles pro­
jeta d’institutions destinées à amener! 
l'âge d'or cher, ces peuples, trop long j 
temps déshérités des bienfaits de la ci v i- 
lisation européenne, tels que bagne», j 
maisons do détention, prisons pour dettes, 
le tout perfectionné, bien entendu ; mais 
aucun n'apporte une obole à l'emprunt ( 
proposé. Tous veulent manger un rtVio-1 ^llM>rr ,fl ih,-,i
lier avant qu’il y ait du foin. Les appê 1

ATTENTION !!!
LA.WliS! LAMPES!!

ONT ACHETE !»K MM. H. A M. BENJAMIN 

leur conairiéraMt' Fonda «lu

! MARCHA N DISKS SECHESI
n un i;nin«i sucrllive,

At-PL»»or» PU l'Kl.X COUTANT,

L

jours à des pris

JUSQU’A CE JOUR INCONNUS
PANS CETTK VILLE.

pour la classe riche et choisie des mar* 
e.iiamlises qui coin posent ce fonds.

«2 M

L'HEILK DE CHARBON.

EN soulignés ont l'honneur d'offrir au Public 
leurs remereiiueuts trèà sincères, et prennent 

en même temps la liberté de lui annoncer que, ar­
mé dernièrement «les fabriques des Ktnu-L’nL, où 
l un d'eux h pu choisir, et acheter à bien bou mar­
che v' u la crise commercial qui sévit maintenant 
chez eux) un grand assortiment de Lampes à l'huile 
de ('barbon de toute espèce, et «le tout prix. Au­

i jourd hui que chaque rocher du Haut-Canada se 
| change en fontniue d huile, nous avous tout lieu do 
, penser que bientôt nos compagnies de Gaz se ver­
, r“nl forcées de convertir leurs usines ruiueuscb eu 
j magasin de Lain es A l’Huile de Charbon.

Le»» Messieurs du clergé et les Syndics des pa- 
roirse* sont particulièrement invités de poiter leur 
attention sur des lustres en cuivre e t en ht onze im­
portés exprès pour les Eglises. Les Soussigné»ont 
constamment en main un superbe assortiment de 
Quincaillerie, Ferrures de maison, Ustensils de eut 
fine, JJsteusilb de table, plaques d’argent etc.

Poêle» de cuisine de fabriqué canadienne, Foèles 
«le chambre de toutes espèce* des t’ouderies de Troy

Les ordres re^-us seront exécutés à ia lettre I es
coudilions, comme ci-dovant, seront faciles et libé­
rales.

BELANGER et G.iRlÉl’T, 
rii® f*» Fabriqua

Québec, 18 septembre \S6\. 3».Jm
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I,K COI tltttlKli l>« CANADA.

PEN s 1 ON N A T CH 01S1

ECOLK DI .1 OU K,
yo. 1, Jim’ St4ini*la*% HV.

M. MALONE
ou ec donne une éducation anglaise parfaitement 
aine, et où il enseigne aussi le français, le grec, le 

in et l'allemand. Il y a encore place pour deux 
ères i»tnBionnnires. Le* heurrt* de leçon *mt de 
heures h midi, et de 1 heure et demie à -l heures

de l’après-midi. . ,
Enseignement privé, depuis •*, heures jusqu L t>

heures P. M. . . .
M Malosk 50 charge d’enseigner en un mois a

tout élève, garçon ou tille, n écrire une écriture li­
sible en dévouant une heure par jour à 11tut.c. 
L'argent sera rendu ni rengagement n'est {«s rein- 
pli. Les paiements devront être ! »its invariable­
ment d’avance.

2 septembre 1601. -5-1 ni

LE CONSEILLER
P ES

BAMES i DEMOISELLES
JOURNAL D ECONOMIE DOMESTIQUE

ET t»K

TUA VAUX A L’AIG FILLE.

iUJiÿf par /a* soturniti* Littérale** ft Artistiques.

TOUS LBS ABONNEMENTS PARTENT DU
premier novembre.

O* NK î'aHOSNE pas POUK MOINS l>’l M*. ANN

rpOUTES les abonnées de la J3e
JL année du journal recevront avec le j»r» niier 

numéro, à titre de prime,

l.E BAZAR KEER1QPE
grand ouvrage composé du patrons, de modifie*, de 
fleurs* et de dessins de toutes sortes, utiles à toutes 
les Daines et Demoiselles.

Sommaire du premier uiimno «le
r liiuor

1. Chronique du mow, par Ecuéxik dk Losumv il».*
2. L'Eglise Je? Invalides, par B Jocvis.
à. Les bienfaiteur:- de l'humanité BeU'.nce p-i.

A Df Hoir.
4. Modes, par Blaxchk uk SéRIgxy. 
b Petits travaux de Dames : Abat-jour eu tapisse­

rie; Porte-allumettes; Passementerie: Frange 
au crochet ; Dent de la frange, Tableau à
l1 aquarelle.

6. Explication de .n gravure de Modes.
7. Explication de la plant he de M inteaux. 
fc. Explication dt- în planche de Tapisserie.
3. Explication de la planche de Broderies.

Ces fllairtfi ïira ©rangea llillts.

VfOUS, LES SOUSSIGNES, MAIItES.
X i certifions par les présent os que les Plinr- 
inncicns, Médecins et Apothicaires do nos 
d fler« ntos villes, ont signé un document par 
lequel ils certifient que les remèdes du Dr J. 
O. AVER et OIK, de Lowell, (SALSEPA­
REILLE. PI LU LES, REMEDE CONTRE 
LE FRISSON et leCHKRRV PECTORAL)
sont d'une incomparable efficacité et dignes de 
la confiance du public.

lion. GERARD STITH,
Maire de la Nouvelle-Orléans.

lion. JAMES COOK,
Maire de Lowell.

lion. AL VIN BKAHD,
Maire do Nashua, N. H.

liou. E. W. HARRINGTON,
Maire de Manchester, N.H.

lion. JOHN ADROIT, ^
Maire de Concord, N. H.

lion. A. H. BULLOCK,
Maire de Worcester, Mass

lion. N ATI PL SILSBKE,
Maire de Salem.

lion. F W. LINCOLN,
Maire de Boston, Mass.

lion. WM. M. RODMAN,
Maire de Providence, K. 1.

Hon. AMOS W. PRENTICE,
Maire de Norwich, Conu.

Hon. J. N. HARRIS.
Maire de New-I^ondon, Conn.

Hou. CHAS. F. RODIER.
Maire de Montréal, C.-E. !

Hon. D. V. TI EM ANN.
Maire de New-York City.

lion. H. M. KINSTREY, "
Maire de Hamilton, C.-W.

lion ADAM WILSON, ^
Maire de Toronto, C.-W

lion. R. M BISHOP,
Maire de Cincinnati. Ch

Hou. I H. CRAWFORD,
Maire de Louisville, Kv.

Hou. JOHN SLOAN, *
Maire de Lyons, Iowa.

Hon. JAMES McFEETER. ’
Maire de Broekville, (\*W.

lion. JAMES W. NORTH,
Maire d Augusta, Me.

1 Ion. HENRY COOPER, Jr.

CLOCHES
D’EGLISE. OVACIER FONCtl.

IES soussijrm's, ayant été nommés
À AGENTS pour le CANADA, pour la vente îles 

CLOCHES d’KGLlSK et «le M ANT FACTl? R ES «l’A- 
ClKlt FONDU, sont maintenant prêts A exécuter 
tous ordres quelque soit leur étendue.

C**s Cloches sont faites par MM. NAYLOR, VICK­
ERS et Oie., de Sheffield, Angleterre. Kilos ont un 
son pur, mélodieux, particulier A l’acier; en mi son 
«le l'élasticité du métal le son se fait entendra a une 
grande distance.

I.«*s Cloches «l’acier fondu sont beaucoup plus lo 
gère? «pu* celle» «le métal ordinaire A cloches «le 
même grandeur, et sont cousé«juemment plus aisées 
à sonner ; et gréce à la densité et aussi A lu force 
bit* connue «lu matériel, il est pr«*s«pi ini|K>5sible de 
les briser A l’usage ordiunire.

(’es Cloches ont été successivement introduites 
dans «{uniques unes «les plus grandes cités et villes 
des Ktats-Tnis et du Canada, pour Cloches d’AIur- 
mes jK»ur 1«* feu, pour Eglises, Manufactures, etc. ; 
et leur prix étant moins élevé que celui «le cloches 

) »le composition, ce fait uni A leur légèreté, leur force

VIN
ANTI-GOUTTEUX KT ANTI-RHUMATISMAL

DK A. D’ANLH'KAX,
M KI » KO IN -1111A K M A t ! IK N.

DEPUIS des siècles des patholo­
gistes ont cherché en vain un remède qui dit 

un ut lion efficace dans le traitement de la goutte 
et du rhumatisme articulaire aigu et chronique, l'n 
grand nombre «le préparations ont été employées 
avec plus ou tuoius de succès, mais aucune n'a ob­
tenu «les résultats aussi sûrs et aussi prompts «pu* 
le remède «pie j'ai composé.

N est-il pas merveilleux en effet «le voir un gout­
teux, délirant sur son lit. se tordunt dans les plus 
axl'reuses douleurs, se trouver «léburrassé do son 
mal, presque immédiatement, pur l'emploi de ma 
preparation.

Les affections goutteuses nouvelles sont guéries 
radicalement par l usage de mon remède. Dans les 
anciennes, il on édoigne «le plus en plus les accè« et 
les rend très bénins.

J'étais atteint depuis longtemps «le la goutte, au
point que je ne pouvais plus visiter mes tnaludes. : tl ‘:k douceur «le leur son, ne peut manquer de les
C’est pour me guérir de cette maladie ou tout au recommander a la faveur «lu public. j bienfaisants qu'elles exercent sur le foie sont d«*s
moins en atténuer les progrès «|ueje composai, après I c ; <lr,,r ceunust'ftten conséquence une ante- ..lus marqués. Elles ont, dans ma pratique, été
bien des essais sur moi-même, mon remède, et je ‘ \,<>r?',,/f4 *'’•* 1,1 " ti force du j-w «) une grande 1
puis dire avec satisfaction que j'y suis parvenu. j jacutu pour us pi near >r 1rs sonner, pur leur liyértU ri

C’est avec bonheur aujourd'hui que je peux mettre ! LCUT., PO/,\ !- .
A la «ii.sposition «les médecins un spécifique certain j CAkiLLON fondu a or«ir«* avec la plus grande 
contre cette cruelle maladie. ; pvoiiipttru*le.

Je lai offert gratis aux médecins qui out voulu ! Chaque Cloche « M garantie pour un an. avec un 
l'expérimenter, un grand nombre ont répondu A mon • convenable, dans tout climat,
appel, «le nombreuses et heureuses expériences ont * ir«*ulairc.- imprimée», avec description, *«*-
été faites sur pn sque tous les points de la France. | conmiMiidations. prix, etc., s«*rout tournis en s mires- 

Le gouvernement .mglaL, après l'avoir soumis & j •*““« ;l ... , ..............
t'apprubution de lu c«.itmnission médicale de la guerre, * vi ‘ X WORKMAN,

Montréal,
Agents pour lu Canada.

14 septembre 1860. 2o1

en a accepté cent flacons pour être employés dans ; 
les hôpitaux militaires.

MODE t> Ainil.M-TItATIOX.
l’orr ta.» prvspretu* qui areompugHrut le*Jloeonr 
Fcudant radmiuistmtion du remède, il n’est pas 

j nécessaire de s'assujettir A aucun régime particulier; 
; 1 nliuientation doit être modérée, niais sans prîva- 
I lion. On aura lw soin de se couvrir chaudement 

pour favoriser la transpiration que ce remède pro­
voque.

Le traitement du rhumatisme articulaire et mus­
culaire diffère peu, il demande seulement à être con­
tinué {dus longtemps ; le malade aura le soin «tans 
le cas île suspendre le remède tous les huit à dix 
lours, pendant deux jours, pour le repreudre vu 
recommençant par une petite cueillerée mutin 
soir.

Duns le traitement du rhumatisme articulaire ai­
gu. le médecin pourra, s'il le juge u propos, employer 
les antiphlogistiques concurremment avec mon re­
mède.

Entre autres des nombreuse* observations que je 
possède, j en « itérais seulement quelques-unes qui 
feront connaître suffisamment la valeur thérapeu­
tique de mon remède

F ir ire prospectus.

5 O O

" raide

LES PILULES TAYER
sont particulièrement adaptées aux 
dérangements do l'appareil diges­
tif, et «les maladies venant de l’im­
pureté «lu -Hiig. l’ne grande par­
tie des douleurs «pi affligent b* 
genre humain, vienmml «l’une «b* 
ces deux causes, et cotiséquoinuiout 

ces 1'iLt’t.KS ont pour effet de guérir plusieurs va­
riétés de nmliulios.

Voici les témoignages «le quelques uns des plus 
éminents médecins, touclamt leur effet dans leur 
pratbpie.

COMME MEDECINE t>K CAMILLE.
Du !>r. H. \\\ Ctiriterij/ht, Xouvellf-OrUanr.

“ Vos pilules rôtit le prince «les purgatifs. Leurs 
exe«*llentes qualité.- surpassent t«nit cathartique '{u** 
nous possédons. Elles sont «louées, mais certaines 
et efficaces «laits leur action sur les intestins, ce 
qui nous les rend chaque jour «h* plus «mi {‘lus ines­
timables «laits le traitement «les maladies.''

POU II JAUNISSE ET TOUTES DOULEURS DE
POU MOSS.

hu hr. Théodore /*»//, d» A ne lur v.
«* Vos pilules sont non-seulement a«lapt«:es à leur 

but comme apéritif, mais je trouve que les effets

V * ------ | ------------ * T ------ | •

plus efficaces pour lu guéris'uui «les affections bi­
lieuses ” qu’aucun remède «pie jo puisse ment ion lier 
J«î me félicite sincèrement «pie turns avons enfin un 
purgatif «ligne de la coutiauce «le la profession et «le 
celle du public.”

F

L’EXTERMINATEUR DE VERS DU

Dr. Mu K S :
A IT dos miraitlos iiiooncovîiblos. La
Faculté de Mé«le«me «J Ecosse, aussi bien «{ue 

celles d'Angleterre et «i Irlande «>nt {irouoticé que 
cet exterminateur de vers faisait {«lus «1<* bien q ;e 
toutes les autres trié«ieciitcs «imiposée?. !l fait ses 
preuves depuis 7i*f> t près de loo ans) et tout fils et 
filles «U* la vieille Ecosse peuvent servir «le témoins.

H * toujours porn* !«• nom de

“UM Dr. McKenzies Worm i';imlv-stic*k.

LEG FNDFH

CANADIENNES,
Par M. i/Abuê II. K. CASH H AIN. *

UN volume «le 125 pages, In-12, imprimé sur 
beau papier et superbement relié. Prix, $1.

A vendre chez
LKCiKK B ROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, rut* Ruade, Haute-Ville.

j:Till y & cil.,
DESIRENT informer leurs pra­

tiques et le Public en général «pi'ils otit reçu 
par le navire A vapeur

JT XJ
UN ASSORTIMENT COMPLET DK

MARCHANDISES
Convenables pour la euisun du PRINTEMPS et «le

l'ETÉ, conaidtnnt en

Drap**
l'asiutirn,

Tirmlx r#
Êltutfis pot «r Uiirls.

--- At'H.Hl ---
l'n FOND «’«msitlérable «*t bien choisi «lo SOl’S- 

11A BITS {KMtr Messieurs, consistant en

Chemises, C«»ls, Cruvat«*s, .M«nnh«»irs «le poche, 
Gants, Chemines «le Laino vi Cheuiises «le 

Serge moirées, Bas, Chaussons.

Toujours ou main un Fonds considérable

D'IlUtITS FAITS.
Tous les effets tn:«r«|tiée «*n tout chiffre et pas «!••

SECOND IM«MX.

26 av ri « 1 Ht» 1. 363
J. LILLY Je CIR.

IH, Une Blinde.

. ”

IjO> abonnée* recevront arec r, numéro ;
Is t ne fcHilU tie broeitrie double 

format dessins «le M B«n.:«r.**.
2° f :ne planche de i*atronx pour la sai­

son d hiver.
3° Vnc gravure de .11 ode s colorié*-.
4° ( m gravure dt conf'tctions <l cos­

tumes d* hi ver.
b* (Une planche de Tapisserie coloriée
6e Lu petite Jardiniere »qm«r« île
7e Au verso -Je ia grande feuille de broderie? 

Petits travaux.
8e Ia •flessager, quadrille p<«! A. Dt ho:».

i^° L'tintant du bon Élit a. roman t* par
Mabc Chantaghu.

10° Leonora. ècottisch par A. Dkcombes.
11° C’l4ir«, polka-tnaaiurka, par Duuash.

Le* (ihmnéics rt coite nt ‘.Uni* le courait t dt
t a u née :

Des aquarelles. <b*s fièpias. quarante feuilles de 
musique inédite, douze gravures de modes, deux 
gravures de lingerie, -le? planches de tapisserie co­
loriée. quinze cents dessins de broderie, douze 
feuilles d«* patrons grandeur naturelle pour Dûmes, 
Demoiselles et enfants, des gravures sur acier, des 
planches «le costumes, etc., etc.

Tous le? dessins de broderie* sont exécuter pur M i 
Bordes ; tous les petits travaux d* dan'* «ont b*s.-i- 
né? et expliqués par Mm«*. Cakolivr Esriitrx Four­
bit • tous 1er- d^trin» d* tapir? cri* colorié*, le? 
aquarelle* et les répia* sortent des ateliers de MM 
FokMSTRCHRR frères ; tous les patron• sont fournis 
;*ar ’es premières maison o de Paris, qui. par uni 
fa veut toute spéciale, veulent bien les livrer au 
journal aussitôt que la mode les a indiqué.

[s Cour filler dre han't et d*s lJrmf.aollcst fondé en 
1847, a vu chaque année grandir son succès. i,a 
régularité de son service, 1a moralité et i utilité «1*.- 
,ti rédaction et -es constants efforts pour - itistaire 
60S abonnées, l’ont placé au premier rang parmi ie- 
journaux de ln spécialité.

Prix de iAbonnetnent—26 chkljx» fa h an. ir»\a- 
nablemeut payables d’atance.

Un s'abonne ù Québec, ch« z
LEGER BROUSSE A U,

13 avril I860. Agent pour le Canada.

Ma préparation a été l’objet «le nippons favo- 
Mairc d’Ilullowell, Me râbles du plu s murs journaux de médecine.

, , im'I'pl’ A. 1) AMU RAN.Hon. JAMES >. DKECK, i __
Maire de 1 réderickt«>n, N.-H. ; Quelques flocons ont été envovés {‘our essai A 1«« 

Hon. WILLARD NV K, | librairie de
Maire «ic New-Bedford. Mass. | i. t. 1-. K F: i : v 1K.v l,

It I 1,T «TH.rt • PlK-.^ 14* flocon—COMPTANT.
Hurt J. i . BLAISDELL,

Moire de Fall River. Mass, i . _ .T£M _ . . .
t. w ,, pn .v^Titv \ \ 1S.—Le soussigné avant loue
non. ». U. c A le QUAI sur la rue St. Paul, maintc-mml occu-

. luire de Aeu-i urt, R. j ^ p.ir penson Beunett, écr., sera t*rit à faire des
Hou. FRED. STAHL. (.winces liberales en PLANCHES, MADRIERS,

Maire «i«.* Galena. III. ! LATTES etc. etc., aux personnes qui le favoriseront
de le its consignations.

JOSEPH ARCHER, Junior.
*27 mars 1861. 34l-2fs

Parce qu'il ressemble à un baton «!•• sucre «b- Can­
die pur le goût et l'apparanct , et qu’un enfaut «jui le 
prend ignore qu’il :»ren*i une iné«i«*eine, »-t parce- 
qtte son effet sur les vers lorsqu'il y en a est au- 
delà de description.

Un enfant de 10 uns du Rev J. McDougall, 
(Dundee), jeta au-«I«-îà «le 50“ VERS en trois 
jours ; ce qui au témoignage du Rév. McDuugal! a 
sauvé l’enfant, par la grâce de Dieu : des milliers 
«le témoignages semblables sont i- nms. sans sol­
licitation, au propriétaire ;i« tu«-l.

C'ATECHISME «le Persévérance
/ ou e\p«*'é historique, «bjgmati«pie, moral, li 

turgi«pie, apologétiijue, philosophique et social de 
la Religion, depuis l'origine «lu monde jusqu’à nos 
jours, pur l’Abbé Gaumr, ancien vicaire-général 
du diocèse de Nevers, chevalier de l’ordre de St. 
Sylvestre, membre de P académie de la Religion 
Catholique de Rome, etc. Septième édition, re­
vue et augmentée de notes sur la géologie et d’une 
table générale «les matières, b volumes reliés.

A vendre chez
LEGER imOUSSKAi;,

Libraire
No. 7, rue Bua«le, Haute-Ville.

AGAS1N des Imprimeurs et
j t 1 de^ relteurd, 2& et àl, Gold Street, New- 

York.
Manu factuhe» :—Sur les rues Broome, Sheriff et 

Columbia, N.-Y., et sur la rue Foundry, Boston, 
Mas*.

Les soussignés manufacturent «les CYLINDRES 
SIMPLES et DUl BLES « t MACHINES A IMPRI­
MER, TYPE RüVOJsViSG. PRESSES à CIlA- 
HlUT et à PLATEAU, et à JOB, Pat* nttd'Adam. 
PRESSES ù BRAS et à CARTE, PRESSES HY­
DRAULIQUES avec «le? cylindres de fonte, presse? 
à presser d»? differentes espèces, ch à? si-, fourniture, 
cases, porte-cases, règles.de cuivre, cowpoetears, et

Ho n. JOHN HOG DEN,
Maire de Dubuque, Iowa.

Hou. TIIOS. CRUTCH FIELD.
Maire de (.Tiattanooga, Tenu.

Hon. HUBERT BLAIR.
Maire de Détroit, Mich. 

Hou. LAY i DONNELL,
Maire de C«3lumbu», Miss.

lion. JOHN G. HAINES,
Maire «le Chicago.

Hon. THOS. FRENCH,
Maire de Burlington, lows.

Hon. WILLIAM LEIGHTON,
Ex-Maire «lt- Kcobuk. lowa; Maire de Tsucaloosa, Ala

Hou. II. D. BAUGH,
Maire «le Memphis, Ten. 

lion. HERMAN L. PAGE,
Maire de Wilwaukie, Wis. 

Hon. W. W. VAUGHN,
Maire de Racine, Wis.

lion. A. FA RR,
Maire de Kenosha, Wis. 

Hon. M. J. A. HEATH,
Maire de Selma, Alu. 

Hun. A. J. NOBLE,
Maire de Montgomery, Ala. 

Hon. W. S. HOLY BAH,
M aire de Columbus, Gu. 

IL>u. A. B. BRU M BLE,
Maire «Je Toledo, Ohio. 

Hou. C. H. BU HL,

Certifions que les Pharmaciens résidants leur 
ont assuré que la

Salsepareille d’Ayer
est un excellent remède et et c-R digue de lu 
coutiuncc du public.

LA SALSEPAREILLE D’AVER
po un puni nun le sa so,
porn LES TUMEURS ET U/.r ERES, 
POUR ERUPTJOXS ET CLOUSf 
POUR LA T El U X E ET LES Jj AUTRES. 
POUR LES CA X CE RS,
POUR LES MALAPI ES DES FEMMES, 
PO CR LES MALADIES DU FOIE.

THE AMLKU tV
MEDICAL AND TOILET

RECEIPT BOOK
Ce livre contient des Recipe et pireetwn* pour 

faircs les principales préparations médicinales en 
usage ; aussi des Recipe et des directions « «im­
piétés et explicites pour faire tous les plus popu­
laires et utiles c«ismétiques, parfums, onguents, 
restorateurs de cheveux, et articles de toilette. 
Ni vous souffrez «l’une maladie chronique—Ni vous

SYMPTOMES GENERAUX DES VERS.
Inquéitade, trésuillcment «*t grincements «U-s «lents 

pemlant !•* sommeil, ronruDiotis, «ppvtit vorace. 
(que.l«pi«*s fois pas (i appétit, l pâleur, cbatouillcîoeut 
d*r nez, douleur» de boyaux, fièvre, mauvaise hu­
meur, amaigrissement, r«*l «chexn«*ttt «le la «'hair, 
toux sèche, âcretés «ians l e aotuae.

Tous ces sytiipt«'*iiif*s « esseront «i «‘xister, par 
l'usagt* d«* cette Médecine «me ou «irux fois. Eli* 
donne Uiiijonr? la santé, quand mdme ii rt’v a pas 
de Yt-rs. Eli#* «*st moffeusive inénie pour U* piuî 
petit enflint.

GARANT! B PUREMENT VEGETALE II \NN SA
COMPOSITION.

Ver. lu «*n détail par tous les Droguistes rt ven 
■ !*• ie Mê le*fines **n Europe et en Amérique, » 
74-1. terüng (lf» c^nts) le pa met, -»«i 2s. (60 cents) 
pour 4 pmpiets. A j?ure7.-vous .-i chaque paquet 
porte ia signature «le II. E. M< Kenzie, M. D., Glas-

MANUEL d.:s CONFESSEURS,
. composé 1«>. Du prêtre sanctifié par Pa«l- 

ministration charitable et discrète du sacrement 
de pénitence ; fl«». I fi* ht prutique «les confesseu r* 
«ie saint Ligu«u i; B«». Des avertissements aux «‘«ut* 
fess«*urs et «in traité «ie la confession générale de 
B. Léonard «le l*ort-Mauricc; lo. Des instructions 
«le saint Charles aux confesseurs; r><*. Des avis «lu 
saint Fnmvoi.s de Salles aux confesseurs ; 6<». Des 
conseils «le saint l’hiiippe de Néri ; Tr». Des avis 
«i«* saint Fiati«;«»is-X.*tvier aux <*onf«*ss«*urs, pat 
l’Ahbe J. Gai vit, «i*>« teur en thé<Jog«e «ie l’t "niver
«ité «le l i agite membre de racadeutie de la reli-

(lésircz une bonne complexion, une belle chevc- [ gow, >««r ifi nvcloppe
lure, un visage doux, une peau claire, une barbe U Dead Sh«»t Worm Canuv du Du.
ou une moustache luxuriante—ou si vous désirez 
savoir quelque chose et toute chose concernant la 
médecine et la toilette, vous «lovez inévitablement 
lire une copie de ce livre. Pour plus amples par­
ticularités, et un échantillon de l’ouvrage pour le 
parcourir, s’adresser fruit, .t l’o diteur.

T. F. CHAPMAN.
No. *31 B. Bid vgy, New-York.

14 nov. 1 SG» ». 248-jm

J/i* K cm ic.
\ « » RT H RO P a LYMAN. • ’A RT ER, ER P. Y a Co.

N*-.vca.sib , «V W Montréal. . K
Sont agent.3 g«'néraux «b- vente **u gros pour les 

j Uamiihis
! 27 penîernbr* 1860 12 m 193

Armurier, Mécanicien cl
Artificier.

I I EMOiNE, Kue St. Olivier,
1^, lu n 13, faubourg Ni. J«.*a:», continuera 

ôea travaux comme p/tr h paj.de, et de plu* aura 
toujours en uiaiu un assortiment varié de PIECES 
d’ARTIFIGE, ]«our tètes publiqued ou réjouiddances 
particulières.. Le tout a dea prix m«jdérés. *

23 juillet IbOO. 162

J. B. PJLAMOADON,
AVOCAT.

1>UKtE\U N °. JB, Kuc Saint-
J Jofieph, .^f. Rocii, près la Rue «lu i’otit. Dans 

lu inoisou de M Miciikl Moxtiunv, en face de cell 
occupée par W. Laümêuk, écr., N. P.

12m 70

AV 18.—Mme Jacobs
informe ses pratiques et les 

Dames en général quelle vient «je 
recevoir par le Jiohcmian, les der­
nières modes d* CHAPEAUX, de 
Loudr«*3 et de Paris, des CuEFFEîS 
MA.NI EN, orneuient de 1 ET EN, 
GUIRLANIiEN, Kubnü^FLEURS,

PLUM EN.
— AINSI qt'K —

Uu riche assortiment de hoiries, Dentefies, Ve­
lours, Uruemeulo et toutes les nouveautés de la 
daiâon.

à avril 061. 53 H. JACOBS.

11 ma» loo
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tfuu uf endure e! ’ O/ •JO té f S

— rj1HEOLüGlE à l’Usage des Gens
X. «lu Monde, ou étude* sur la doctrine catii«>- 

Les Maires des principales villes «les Etats- ) lique, par Uiiahi.k> io; Sainti>F«u. Seconde édi- 
. . Luis, des Canadas et des Provinces britanni-1 «on, revue, corrigée et considorubleimml augtueii-

t0U6 ies aitjclea en rapport avec la typographie, j .s (ju (Jhili, tlu Pérou, du Brésil du Mcxi- P,ir l’Auteur, avec approbation de S. h. Mgr 
planche» de cuivre, et planches de p erre lythcgru- (//n/rni .in i * ;ie0 Gotlosel, cardinal-ar«;hevéque de Reims. Publiépbiqtte, matériel de reliure, matériel pour itér-o- T i 1 i > * . !.. ! 8 ! en 1831 Ouvrage en 3 volumes, relies.

A vemIre chez
LEGER BROUSSE Al ,

Libraire,
- , . ...... . V.....W. ........ — .w. ,.vu. .w.. .vh.uuumvi N®. 7, Ku«* Ruade, Uaute-Villu.qui iront pH«t encore paru uanj des Aia.o^ties, avec * * r

direction* pour s en servir, etc., et autres utiles iu- n s
formations, est maint«*nant soua presse vi sera —
envoyé, lorsqu'il sera imprimé, à ceux qui «ionneront J e (TeHsicT PPClOHil fjt‘ A VPf
leur adresse. J

K. HOE kt Cii..
New-York, et Boston, Mass.

Les éuiteurs «le journaux peuvent insérer cet i
Les Pilules de V'ver

(j fi IO 11 K. y — —   :     T ------------------------------------------ |  ---------------- — . . f ,

tvper et éUctrotvper, toujours en main ou > » ui» ‘ce continent, ont »ign«* ce document, afin ^ 
bous court délai’ de f^tro connaître au peuple les remèdes dont j

Un nouveau catalogue, contenant us et i| peut faire usage avec & tire té confiance, i
des descriptions «le plusieurs maciimeî \e.l« s, yjaja l’espace manque ici pour Ica reproduire I

Pour (a Ttjuiy le* Rhumes cl h s C'rn.\oinptiims.

avertissement trois fois dans leur journal, avec cette j 
note, en tout temps «i'ici è six mois, mais itou après j 
ce tempe, pourvu qu’ils achètent A nos manufac­
tures dos caractères et du matériel pour quatre foie 
U taoniaui *1% tear bill, et qufits nous envoient 

- *u*«i hoq copia de leur j«jurmil qui contient l'an­
nonce.

b mart VbbQ.

pAur Médecine d*- Famille en tjéneral

j G13HNAL d’un MISSION Al UK
au Texas et au Mexique, par l'AtutC K. b«,. 

aott, 18;fl-18b2. Ouvragé en 1 vol. broché. 
A vendre chez

LEGER B ROUSSEAU,
Libraire,

No. 7, rue Uu*d*, Usuto-Ville.

Préparé pnrUj Dr J. (’. AVKR et Cie.,

I aowhil, M n.saaeh use t ta.

If I)l CATION MATERNELLE.
-J —Simples leçons d’une mère à scs enfanta 

sur lui lecture, itrritnrcs la mémoire, Carithméti- 
H*ie, Li fjr<iunh.nre% iortUoejreiphe, ni tfcof/raphu., 
i/iisloire sainte^ u« rrxréulwh*, par Maimiik A. 
Tasti*, cinquième édition revue et corrigé. K«li- 
tion illustroe do b(PJ vignettoK. Kn un volume 
Prix, broché lbs. îfii.

A Vetmre chez
LEGER A ROUSSEAU,

braire,
No. 7, rue Ruade, Haute-Ville.

WOWI.KS r:,X|..X 
et JOHN Ml.SSON et Cie., a Québec.

Relations inédites de ia
NouvelJe-Fniuee (1672-167If) pour faim suite 

l aux anciennes Kulatumd (16lé 16i2;, avec deux 
cnrteb géijgr»|*hiqu« o. 2 \ ub. in I 2. Hro« liéefl, ?0.C0

21 avril I3f»l 3MM2,»

A vendre chez
LEGER RHOUSSEAU,

Libraire,
No 7, Kuo Ruade, «auto Ville.

SI’. MICHEL d’Y AM AN K A, <’. E.

ï K soussigné a ouvert un grand et
I J magnifique ATELIER, muni «l’un ENGIN A 
VAPKl’R et de différentes nmchincH qui travaillent 
le bois «l'une manière parfaite. «Jung l'espérance «jue 
les MM. du Clergé vomiront bien l’encourager sur­
tout quand ils sauront qu’il « i « m t prendre «les arran- 
gemenus j»our avoir serf Tuyaux d'Org es d'Europe, 
quoique ceux «ju il emploie maintenant et venant 
•les El.itd-Unis, soient de première qualité sous tous 
bd rapports.
t ,Le doitssigné construit «les ORGUES de tout prix 
depuis £80 à 3,000. rtv»*c «le longs crédits. Pur 
exempta, un Orgue d«‘ £500 pourra être payé pu 
£75 ou ioo par an. et un Orgue do £250 pourra 
j'étre par £25 ou 50 par un aia.-i de suite et sans in­
térêt. Pour un Orgue payé en partie comptant, il y 
aura nne très-grand'* déduction «laits le prix. Ne» 
Orgues sont à meilleur marché «pu* ccIIch importées 
«le l'Europe qui coûtent par exempta, rendus ici et 
saris boite <1»*h £700, tandis «pie l'on peut s'en pro­
curer «le même dimension et tout fiuis avec boite 
bien remis et rendu à leur place pour 6500.

Il transporte, monte à leur place, accorde et en­
tretient pendant un an set» orgues, sans aucune 
charge de l'acquéreur.

DYSPEPSIE— I VDDIKSTIoN 
()u hr. Henry ./. Knox. d* St. /.oui*.

“ Les pilules que voil" avez en la bonté «le m en­
voy» rT ont été toute» employées dans tu» pratique, 
et je suis convaincu que c'e-t une médecine vrai­
ment extraordinaire. Elles sont tellement bien 
adaptées aux maladies «lu système humain, qu’elles 
paraissent n 'agir que sur elles. J ai guéri avec 
elles «ptefijues ea* de dyspcjtnr et «i indiyfslu-n «pii 
avaient résiste aux autre- remèdes eommumuiient 
employés. Kn v« rite, j »; trouvé «pie dans toute 
oec.ihimt elles guérissaient toute» ta H douleur» p»mr 
lesquelle» vous ta» r» commande/..

P Y SS ENTER I K — DI ARH II LK — K KLÂt'If KM EN T. 
hu hr. (iron, dr Chn-ayo.

•* Vo* pilules ont ru un long e4* ii dans ma pra­
tique et je le» eoti»i»ièr«? comme le meilleur opératif 
«pie j'ai jamais rencontré. Leur effet alternatif sur 
ie t'oie en fait un excellent remède, lorsqu il est 
donné en petites d«»s« s dans le> cas de fU*»en!cru !>t- 
lifu*r et de dur r/,> Leur cou» lie en sucre ta» rend 
très-acceptable et tre.H-xnmveimlde i% F Usage des 
fer* mes • t des entants.

DESTRUCTION 1 N I* E K N K— V LES— Si PPUh.- D *N. 
hf Mm* li Stuart, rtiéj*cm fl *uyr-/rrinis d* lioaton.

** Je trouve «pi’un«» ou <1«*»i\ fortes do-es «ta* vos 
pilule», prise» eu temps convenable, nvan*:ent la se­
crétion naturelle lorsipi ellt* est entièrement ou par­
ticulièrement supprimée.—et «ju « lies siuit tussi tris 
efficace» pour nettoyer i’estomae et « !iit.-»« t ies vers.
Elle» sont tellement l« meilleur remède «pie nous 
ayons, que je n’en r< i omman le aucun autre* à mes 
ui iilade».'*

CONSI 1 PAT K» N — OBSTRUCTION. 
hu hr J. P. I’ luÿhn, Montréal, t'onodo.

“ On ue pourrait trop parler de vos pilules pour 
la « tir** de la ei-nsUpation. ^i quvhpics antres per­
sonnes «le notre confraternité les «mt trouvées aussi 
efficaces que moi. «11»‘S s a»»oci« roui ù moi pour 
le* proclamer, dau» 1 intend de la multitude qui 
-ourtre «le c«*tte maladie «pii. rpioi«pie pernicieuse 
par eUe-mêine, est la soun e «l autre- qui .-ont pire» 
encore. Je p« :i e pie la constipation origine dans ta 
foie, mais x«i* pilule.- affectent cette organe et gué­
rissent le nml."

IMPIUIKTBS DU SA VO— SCKOKPLKS—KRKM-
PKLKS — DARTRES — Tl MEURS — UIIU.MA-
r I s M K S —« î t » UT E—N » V R A L« î I K.

!>n hr. Ezekiel Hull, Philatleiphi*.
** Vous disiez xrai, docteur, en «lisant que vu.- 

pilules purifient l* *any. Eli- » le ptiriiietit. J«* m’eu 
suis -* rvi «laric le» «lernièrea année» de ma pratique 
«•tjcdis avec vous qu’elles »«/iit efficaces. Elles 
stimulent !«■.- excrétions, enlèvent les impureté» qui 
se trouvent dans le sang et q u i engendrent la ma­
ladie Elles -timutant U*s organes de digestion, et 
répatnlent la vitalité? et la vigueur dans ta système

“ Do tels remèdes comme vous les préparez sont 
mi bienfait national, et vous méritez grande consi­
dérât iou è cause «l eux. '

POUR MAUX DE TÊTE—M Kilt A IN K—MAUX
d’estomac — dartres — n ydropisik —
l'LKTlK «RK--- PARA IA SIK—Il U M K U RS, etc.

hu i*r. Edouard lloyd, liattvnore
‘* Oter Dr. Ayer,—Je ne pui» mieux vous montrer 

combien ü«* douleurs j'ai guéri avec vos? pilotas 
qu’en disant que j ai guéri toute» «‘citas que n«»u- 
avons traitée» ave* une médecine purgative. J'ai 
une grar.de « onfiauc»* en un terné«îç cathartitiue ».*fli- 
cace dans mes « onihat» joumalicrH avec fa maladie, 
et voyant dan- vos pilule.- le meilleur remède «le ce 
genre que nous ayons, ju l e.-tirue doue ù un haut 
degré."

Z>Of ‘‘ La plupart dos pilule» en vente contiennent 
du mercure qui, «pi dipi il ?oit un bon remède en du» 
inuins imbita*n, »-at dangereux dans une pïlul»* pu­
blique, par l«*s terrible» «;oiisé«pience- «jui suivent 
souvent son usage imprudent. L’es pilules ne con- 
tieninmt ni mercure ni aucune substance minérale.

Lo C1 ici*i*y Poe < ora 1

D’A Y P U
u été longtemps manufacturé par u:i chimiste pra­
tique, et cfiaqu«* once de ce remède est sons sou «l*i1. 
avec un mm «*t une précuution invariables. 11 est 
scellé et protégé «les contrefaçon» pur la ’«il, «*t ou 
peut ( onsé'piemm* nt s y fier couinic* étant pur et 
sans altération CC-t le meilleur remède quêta* 
momie ait jamais connu pour la guérison «!•• toutes 
les affections pulmonaires; pour rhume», catbarrcs, 
inhumations de la gorge, crachements «ic sang, 
quintes, influenza et pour la guérison de» malades 
attaqués dr consomption a tous 1ej degrés, l'ommc .SIENNES sur le monde, ouvrage en cinq volunn** 
le temps n fait connaître et répandre mieux par EMILE BEGIN, relié.

gioti catholique «le Rome et de l'académie des ins­
cription* et belles lettres de Be-anç'on. Septième 
édition publiée en IhM. Ouvrage en l voulue 
relié. A vendre chez ,

LEGER BUOrsSKAr,
Libraire,

No. 7, Rue Buade, Hante-Ville.

[BIBLIOTHEQUE d’une femme
-LJ chrétienne, par M. l’abbé F. C1 i.T,<sny, pro­
fessent* a la Faculté «ta* l hu«»logiode Pari-, «lu« teur 
en théologie de- 1 niver.-ilés de Rome et <!«• Fri­
bourg, en Brisgau, cbanoim* lionontire «le Paris ef 
«le Baveux, membre <ta* l'académie «le la religion 
catholique «!«• Komc et «le plusieurs autre» acudé- 
mie- nationales et étrangères, 5 vols, grands in-lS

- Manuel d’une femme «dirétienne.
— La feintne «rhrétie?*i»e «*f le monde.
— I.e< devoirs «ies. femmes dans la famille.
— l.«*s difficultés de la vie de famille.
— Les épreuves «lu mariage.

A vt-ndre chez
LEGER RROrSSEAT,

Libraire,
No. 7, rue Ruade. Ilaute-A’ille.

I A MYSTIQUE,ouvrage en cinq
1J volumes par GOKREN, »*t traduit de l'Ailn 

mnini pur M. CHARLES SAINTK-FOI auteur dt-t 
“ Heure» Sérieuse» d’un feune Homme,” relié.

A vendre chez
LEGER BROrSSKAF

Libraire,
Nb. 7, Rae Btid'le Haute-Ville

r Ë V E R s K O N C. !•: U K des
I JsoriETKS MODERNES, ou le paganisme 

dans l'éducation, par l’Abbé J. Gai'mk, vicaire-gé* 
itérai do Nevers, docteur en théologie de l’I Hiver’ 
site de Prague, membre de 1’academic de ln rcli 
giun catholique d«* Rouie et «le l'académie des ins­
criptions et belles lettres «le Resançon, etc. Pu­
blié en 1«M51. Ouvrage en I volume, relié.

A vendre chez
LEGER R ROUSSE A IT,

Libraire,
No. 7, Une Rirnlc, Haute Ville.

CIO N S El LS d ’une mère à sa tille
’ pour rnttnée «le sa première «’otninmiion, hj - 

propries aux années «jui la suivent, par Mme A. 
F. du Lys, in-18.

“ Le» mères chrétieninîS trouveront dans ce pé­
rit livre un é«*bo pur et fidèle «le leurs propos 
sentiments, «ie leurs propres conseils ; il les soûla- 
géra dans leur friche. Il ne plaira pus moins aux 
jeunes entantspur la forme «lu «lialoguc qui l'anime, 
ainsi «jue par les détails et les petites scènes d’in- 
terienr qui y répandent, avec la variété, la vie et 
ta* parfum «le la famille.” —( Gazette d* Fronce.)

A vendre chez
LEGER BROUSSE A H.

Libraire,
No. 7, rue Ruade, Haute-Ville*

Histoire»]»;napoleon i»t,
•le sa FAMILLE et «le goi» EPOQl’K, an 

point «ta vue de l'influence «le» idée» NAPoLKo-

ce» faits, celte mé'tacirm est gru«luelleinent «Icveriut* 
ta* meilleur secours «1**m affligés, d«qmis la cabane «le 
b«)i- «lu pnyean américain jusqu’aux palais •!«•-• rois 
d'Europe. Dans tout co pays, «luns « hnque état «*t 
«*h«î, «»l jusque dans 1«* pin» petit village, le t’fienv 
Pectoral est connu coninie I»? rntfilleur «ta tous les 
remède» pour les maladies «!«• la gorge et «!«•» pou­
mons. Daim plusienr- pays étrnngeri, les niedecitih i 
les plu» intelbgi'iits s’en servent. Ni on peut -«« fier ! 
à ce «pte «les boni mes «le toutes le» condition» ont i

A vendre chez
LEGER IJRorSSKAl ,

Libraire,
N c . 7, Rue Ruade, Haute-Ville, 

!6 janvier 1860.

CONDITIONS
or

•III sur ce remède ; .-i noua pouvons noua fi.-r «\ nos I ( /O U 1 \ I Yà 11 DU Cj\ .\ A DA. 
sons iorsqtje rions voy«>ns «le «langerciises atb <*ii«in» | —
de poumons guéries par lui ; hi units pouvons nous j aiiu.vxkmrnt.
li. r « des tiictiociiiâ mtflligonn, ,,..1 ,|oiv,m , ,m- j /,, Courrier Ju Cana.1., it trois loi, ,,»r «rmnim-
"iU,r*' iCU| g*. «•'•«»». °!> P';1;1 ‘u»«t«r t.» h iainuis, .mkiu kkius .t vknhhkui.s
qiK.'Ique « liose, alors il est irrefuUtblermmt iirmivi' > . . , ,
«jue cette médecine guérit tas «.-tasse» de muiiulie b«? prix ue 1 abonneriteitr est île «<t*.
auxquelles «*ll«' est «Ustiiiée, mieux «pie tous ie» r«- *mr a,,né(*’ pur remettre a d
lüèdes connus «lu genre humain. Il u y h «j.i«- »«•- 
verltis intrinsèques et ta soulagement irrécusable 
qu il ilonno u des milliers de malades, «pii ait pu lui

... , . luire et lui garder la réputation dont elle jouit.
Lo soussigné ose «•qn*cr que, après tant «ta «ta- j lundi» «pie plusieurs remède» inférieur-* ont été <]<»n- 

pense* «le p.*in«» «*t d’«*fl’mi«r fuites pour établir une nésùla société et ont été r«j«dé» et méprisés, eiduidè 
boune maison en Canada, les MM. du Elergé seront i a gagné «les atnia chaque fois qu on l a sourut» u 1 é- 
tous portés ù rencounter pour deux raifcou» priitci- preuve, >« «tonné aux affligé» de- soulagements qu’ils

n’oiiblierout jamais, et a pro«iiiit des cures trop ri»un - 
hretiscs et tr«»p reatar«|U>«bles pour êtr* oublu*«*s.

ru^eAii^ i*ak \.r.

I)r. J. C. A Y 10 R,
CHIMISTE PRATIQUE ET ANALYTIQUE,

L O W K L L, M A SS.
El .« \ endr# j nr

J OS. BuatSS, QllOb»*»*, rl pur four /».* f>rnyi/i*fr>.

24 avril Dlbl. II<M2m

pA o.3 ; parce qu’il est l'amidieu «:t j>urce «pi’ils pour­
ront fain* affaire avec lui btan plus f«ici!« ment qu’a­
vec tout autre.

M. Paradis lait mainUmunt un Orgue à deux cla­
vier», const fuit pour «pu- 1 Organiste soit en fine 
avec l’autel et nvec beaucoup d’amélioration dans 
ta son et dan» l’arrangement «les jeux, dont le prix 
ne sera que de £450 à 500 et sera terminé ver» 
la tin «lu mois de tuai.

OVIDE J. PARADIS,
14 jnnr. Ihhi. 288-l2m Fnrteui* d’orgm

A V II N O K 11,

IES •' OISEAUX DU CANADA,” pur J. M. Le- 
j moire , or» 2 volume», a.» bureau «lu Couru* 
du Canada. Prix réduit pour le» épolc».

LEcHCk RKoUSfiK.W'.
juillet 1361. 424

A HtR I‘1A»1 ÜKc 
’(fVOWCr .

«ri bi ne s’-ibonne pas pour moiriH de »ii mol.i.
TAtiir UK» ANKONCKH.

Les nunonccs sont innêrér» aux condition» na - 
vaine», savoir :

Six ligne» et :iu-de»»oua........................Ç00 5n
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Pour les unnuncea d une plnn gritiula étendu 
«dieu seront irHérée» à raison «!»• 8rt* pnr ligne pou 
i» première insertion, et «le 2«. pour les titsertion 
r»ub$é«picnteè.

pgfr- Tout «•*• qui a rapport à la rédaction ilewr 
«5tre a«lren»é à M. A. K AUBRY,

Toute» Ici tri*» «l’argent, demandes d aboutie* 
ment» n reclainuti«>iih , doiretit être adieanéon k 
M. LEGER BROUSSE A P propriétaire, No 7, H «le: 
Bead* vis-it-vi» le Pr«*»b\ 1ère. • i. *»n*. .r \ %
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